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LA. statistique en tant que science est nne creation nouvelle · 1. DE LA STATI5TIQ"VE
, , • EN GENERAL.

l'on sait qll'elle doit son nom a l'allemand Godefl'"oid Achen- Rijlexton=;preliminai.

wall (1). NeanmoillS, comme fait pratique, elle renlonte it la plus res.

haute antiquite. C'cst ainsi qu'on faisait des poemes et des tra-
gedies, avant qtl'Aristote ent proffililgue les lois de la poesie.
Mais tandis qu'il calquait ses theories sur des cllefs-d'ceuvre,
c'est par l'etude des essais informes et des erreurs du passe que
les statisticiens modernes se sont principalelnent formes. Le
principe de la perfectibilite indefinie de notre espece, reve par
Condorcet (2) sous Ia Ilache revolutionnaire, preconise ensuite

(1) Achenwall publia, en 1748, a Goottingue, Ie premier plan raisonne de statis­
tique; l'annee suivante il en donna un manuel. Cependant le nom de cette science ne
se trouve pas encore dans la Sciagraphia Encyclopcedicc philosophiCte , publiee par
A.-G. Baumgarten, en 1')69- On est surpris de ne pas Ie rencontrer non plus dans
la Philosophische Encyclopaedie oder Systenz der gesanznllen wissenschafil. Erkennt­
nisse, que 1VT. S. Erhardt fit imprimer en 1818" et que M. F.-J. Dumbeck traduisit
en latin durant l'annee 1822. Voyez l'Appendice (D).

(~) Dans les Qllatre saisons du Parnasse , M. Fayolle a recueilli un article re­
marquable de M. Maille-Lacoste de St.-Domingue, sur ce systeme. XIII, 250.

nm. vn J
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par St - Simon malheureux, ne parait pas applicable aux arts
d'imaginatioll comnlC aces connaissances auxquelles l'obsel"Va­
tion sert de base. Quand meme l'experience ll'attcsterait point
cette difference, In reflexion la moins sericusc sufliI"ait pour la
faire apercevoir. L'imagillation erl effet, pOUI' me servir d'une
expression de Montaig'ne, est prain~e- saultiere ~ au liell que
l'observatioll est meditative; la prenliere, avidc avant tout cl"'inl­
pressions spontanees, fait consister Ulle g'ralldc p~lrtie de SOIl

originalite dans les fornles : la secondc conlptc, ct avec raison,
sur Ie temps, car il est a croire qllC qlli rcgardc davalltagc,
aperQoit plus de clloses ou les voit plus distinctCIrlCIlt; allssi Ies
formes sont insignifiantes pour elle; POUI--V1I qll'elic ~jol1te ~\ Ia
masse des faits, pourvu qu'elle les lie d'UI1C nltlIliere I)IlIS ctroitc
ou qu'elle en tire des consequcllccS igllorees, il Illi iIt11)()rle lleu
d'employer nl(~me des formes illclegulltcs 011 Lriviales. '1~llfirl, Ie
sentiment a sa source dans l'homme, et il cst loin d\~l.re inepui­
sable; mais les objets de notre contcmplnlion extcnw, iml("pen­
dans des lois universelles de In scnsihilite et de Ia ponsee humaincs,
sont infiniment plus divers ct pIllS traIlcllcS.

Done Ie temps a db profiter ~\ Ia statistiqnc, ainsi qn'A toutcs
les sciences du meme ordre. Cependant, encore Ul~jollrd'hui ses
limites ne sont pas generalement fixees; les nns les rcculcnt, les
autres les rapprochent outre mesure. Cclui-ei erip;e la statistique
en une espece de science encyclopedique; celui-Ia ne veut la
reconnaitre que dans les chiffres ou dans les resliitats de l'eco­
nomie politique. S'il est vrai de dire qu'il existe peu de connais­
sanees dont la statistique ne reclame Ie concours, les reSSOUfces
qu'ellc leur emprunte, elle se les rend particulieres par uue
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parfaite assimilation et paie, a son tour, avec usure les services
qu'eIle a reQus.

Avant d'entrer dans des specialites 11istoriques propres a ce Systeme ~o~H'eflu de-
statzstu/ue.

pays, qu'on me permette d'exposer sous qtlel point de vue la
statistique petIt etre traitee et quelles sont les hornes que je lui
assigne. Ces considerations generales serviront it coordollner les
particularites qui doivent suivre, et donnerollt Ull fonclenlent plus
ferme a certains details qui pourraient paraitre minutiellX ou
frivoles.

La connaissance complete d'un etat embrasse les trois modes
de la duree : Ie passe, car il est gros du presellt et de l'avenir, Ie
present au milieu duquel nous nous ag'itoJ)s, Ie ftltur qui ren­
ferme Ie m)Tstere de lIDS craiIltes ct de nos espel'lullces ct auquel,
par cOIlsequent, il convient de nous pl~eparerpar tous les moyens
que suggere la prevoyance. Or, Ie passe appartient it 1'llistoire
proprement dite, et Ie futur it la politiqtle : reste Ie pl--esent dont
s'empare la statistique, Iaquelle sert ainsi de transition aux deux
autres sciences, et qui moins fiere, moins dedaigneuse qu'eIles,
recueille comme nne conquete jusqu'aux details infimes qu'elIes
repudiellt, quoiqu'ils servent it la premiere it Inieux earacteriser
les hommes et les c]loses, it la seconde it etablir ses reg-Ies sur
des premisses plus solides.

Et d'abord elle peut etloe consideree suhJ-ectivement, c'est-a­
dire dans la pensee ou l'etre cognitif, et alors elle est pure on
tllJeorique)- ou bien ohjectivementJ et des ce moment elle devient
appliquee on pratique.

Theorique, elle se presente 10 sous Ie point de vue de l'hi­
fJ~toire, qui en examine l'origine, les progres, les differentes phases,
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et en fait connaitre la littrJrature,. 2 0 elle se conlpose de re­
flexions ou de resuitats generaux sans liaison necessaire, et s'ap­
pellera, si l'on vent, aphoristique,. 30 elle rennit dans un corps
de doctrine toutes les propositions qui la constituent: en un mot,
elle en forme un systeme.

Pratique~ elle raconte ou peint ce qui est : elle est 10 descrip­
tive,. 2,0 elle recueille des nombres, sounlet au calcul les pllcno­
menes les plus variables, les plus compliques, tradllit meme ell
chiffres certains faits qui, quoique dependaIls de la volollte, sont
susceptibles d'etre exprimes par une nloyenne, et prclld Ie nom
de numerale ou de rnathe1nat·ique,. 30 pour cnoncer ses resllitats,
elle emploie quelquefois des procedes grulllliques autrcs que
l'ecriture ou les chiffres : alors elle est figurative.

Soit qu'elle decrive ~ qu'elle enumere ou qll'cIlc /ig'll/I'(?;1 son
premier merite est de generaliser les faits cI)urs et, s'il est pos­
sible, d'en tirer des lO£8/ resultat auquci cllc arrive I)ar l''£ttd,uc­
tion.

II est sans doute inutile de remarqucr que la stalistique peut
s'etendre ou se resserrer comme l'histoire, qui tallt()l s'oceupc
d'un individu, 1:..1.11tOt embrasse tout Ie globe. Elle sera done ou
speciale on gene1"ale J suivant qu'elle traitera <1'lIIIC ville, d'lIl1

canton, d'une province, d'un pays, d'un seul de ses objets, de
plusieurs ou de tous. Elle sera aussi comparee, lorsqu'elle op­
posera les unes aux autres, les donnees foui-nies par diverses
epoques, populations ou localites, et cette maniere de Ia nlcttre
en reuvre ne fera qu'~jouter a son utilite, en multipliant ses
IeQons et ses avertissemens.

Ses donnees se rapportent 10 au pays; 20 a l' homme moyen
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qui l'habite; 30 a l'etat ~ont il est membre : elle est done phy­
sique, anthropologique et politique.

La statistique physique differe de l'histoire naturelle et de la
geographie, en ce qu'elle ne decrit un pays que relativement
a l'homme social. Elle sera geologique, hydrographique on me­
leorologique) selon les recherches auxquelles elle se livrera de
preference : suivant qu'elle etudiera Ie solJ les eaux, la tempe­
rature.

Si, en qualite d'anthrop0logique ~ elle s'adresse it l'homme,
elle verra en lui l'homme externe ou plLys£olog'ique) et I'homme
interne, intellectttet et moral. Les recherches relatives it la po­
pulation, aux naissances, aux morts, aux mariages, au rapport
des sexes, des ages et des forces corporelles, appartiennent a Ia
fois aux statistiques pltysiologique, morale et politique, mais
plus particulierement it la premiere.

La stat£stique politique) appreciant les forces de l'etat ou
demontrallt ses ressorts et son equilibre, est economique et
gouvernementale on dynamique. La premiere montre la situa­
tion de I'industrie agricole) commerciale et manufacturiere;
la seconde celIe du pouvoir; l'administration, les trihunaux,
la legislation, la constitution fondamentale du pays, Ie clerge J

la noblesse, la bourgeoisie) l'armee J figurent, s'il y a lieu, dans
ce dernier chapitre4

Un tableau synoptique resumera ce qui precede (*).
En suivant ce plan, je vais nle livrer aquelques investigatioI1S

sur la statistique de l'ancienne Belgique, en preferant, suivant
mOll usage, les sources inedites aux autorites deja connues. Ce
morceau d6tache d'un travail plus etendu sur la vie puhlique et
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privee des Belges avant Ie dix.-septieme siecle, pourra servir de
supplement au l\Iemoire sur Ie commerce, la population et l'in­
dustrie, auquel l'Academie a daigne accorder, dans Ie temps,
nne marque flatteuse de sa bienveillance.

H. LIT'!ERATURE DE LA Louis Guicciardini, neveu du celebre historienJ et qui demeura
STATISTIQUE ANCIEN- d d'Alb ·
NE DE LA~ELGIQUE. long-temps aAnvers, ville dans laquelle Ie uc e, qUl lui

L. Glliccia,·dini. avait temoigne quelque faveur, Ie fit arreter et saisir ses pa-
piers ('), est Ie premier qui ait donne une statistique generale
des Pays-Bas, ou, comme il les appelle, de la Germanie infe­
rieure. La premiere edition de son livre parut en J567 : il
semble s'y etre propose pour modele Leandro Alberti, qui a
decrit l'Italie geographiquement et historiquement, en melant
asa description des notices litteraires, des citations des poctes et
d'autres ornemens de cette espece, repousses pn.r Ia science (2).

Outre des traductions en diverses langues de lao DelJCrizione
de GuicciardiIli, en franQais par F. Bellcforest (3), CIl latill par
R.. Telle ou Vitellius, en flalIland par Kilian ou Vall. Kiel, les­
quelles sont accompagnees de notes et d'additions par P. Dumont

(x) M. J .·C. De Jonge a insel'e dans ses Verhandelillgen en oflltitgeg(}ven stuJ..ken ,

I, 85 , nne lettre de Jan de Ynzllzerselle, relative a cette saisie.
(2) F .-J. Mone, Historia statisticce adunlbrata. Lovanii, 1828, in-4n, pp. [15, 120.

La snppression des Annales des Universites rendra cette histoire trcs-rare, uttendu
que Ie volume dont eUe fait partie n'a pu etre termine. M. Mone cst un des pro­
fessellrs que Ia revolution n'a pas eu la sagesse de s'attacher. On l'a renvoye dans
son pays qui Ie regrettait.

(3) Cette version de Belleforest a ete prise pur l'auteur des Delices du pays de
,Liege pour Ie texte meme de Guicciardini, dont il ne vent pas, di t-il quelque part 'I

changer le~ style gaulois. Au t. I, p. 2,)2, il fait mourir en 1540 eet auteur italien,
~ui ne deceda qu'en 1589- Sorel, Bibl. Franr.:J 2 e edition, p. 2'22, prend la descrip­
tIon des Pays-Bas pour une histoire des Pays-Bas.
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ou P. MOIltanus et d'alltres, on en a un abrege dont ne parle pas
J.-G. Meusel dans saL£tel~aturderstatistik) Lips. 1790 et 1806 (I).

Pierre Bertius, de Beveren, geogoraphe d'un grand merite et Bertius.

· 1616 d /.... £y. • Sweertius.
qUI en a Olln~ t/omme1~tal"lorum, rerum germa,n'lcarum Ortelius et ri~ien.

libri t1"es y a compris les Pays-Bas. ralere A.ndre.
" Pontu.s Heuterlls.

Je ne parle ici de la Belgii totiU8 sive XVII provinciaru'}n Barlandus.

Germanim infertioris descriptio de Fran90is Sweertius, que
parce qu'un de nos confreres C~) la melltionlle parmi les on­
vrages estirnes de eet ecrivain, comme nne descr'iption tres­
cletaillrJe des dim-sept provinces helgiques, (1"uit de sea tongues
veilles et de ses immenses recherches, quoiqu'au fond ce ne soit
qu'un petit ecrit de peu d'inlportaIlce, accompagnant la carte
des Pays-Bas, dOllnee par VrieIlts en 1603, et reimprime en
1628, en tete de l'Athence belgicm. Dans la luelne classe se
placent l'Itineraire d'Ortelius (3) et de J. Vivien, publie aAnvers

(I) La description universelle des Pays-Bas:J de l'originc, assiette et estendue de
rhascune province de l'estat, police et gouC/ernemcnt d'icelle.~; des mceurs et condi­
tions de ses habitans , et des singularitez et chases plus remarqu,ahles qui sy 'Voient.
Le tout tire de l'OEuVRE DU Sr GUICCIARDIN, par B. Rohault, P. Seconde edition,
Arras, 1608, 248 pp. in-8o• Guicciardini fit imprimer SOllS ses yeux les trois
editions italiennes de son livre qui parurent in-fol. en 1567, 1581 et 1588.. Cf.
Prosper Marchand, Diet.. I, 294; mon Menzoire sur Ie Comnzerce, p. 108, note 3;
Ie Catalogue de La bible de Jos. Ernzens, nOS 3720-3733; Pars, Index Batavicus ,

49-51 , etc.
(2) Rapport sur les travaux de l'Acaden2ie de 1769 a ,822, par 1\1. Dewez,

Nou(J. Mem., t. II, p. VIIJ.

(3) Les grands ouvrages geographiques publies par Ortelius, Merp,ator,
G. Blaeu, etc• ., seraient consultes avec fruit, carnIne le p~ouve la statistique
commcrciale de M. Verhoeven, qui a mis a contribution jusqu"a Bruzen de la Mar­
tiniere.
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J. Marchant.

en 1584, it Leide en 1630, et ajoute au Di1JCEUS de 1757; Ia
topographie qui sert de preliminaire aux deux premieres editions
de la Bibliotheque belgique de Valere Andre, Ie traiM de Pontus
Heuterus de veterum ac sui llceculi Belgio et Ie Catalogus

d'A. Barlandus.
Jacques Marchant, qui ne s'est attache qu'a la Flandre, s'est

rapproche davantage du sens que Ies modernes attribuent au
mot statistique. Son ouvrage n'etait d'abord qu'une esquisse qui
parut Ia meme annee que celui de Guicciardini, sous Ie titre De
rehus Flandr'ire rnemorahilibu8 tiber singula'r£s, et qui a ete
reimprimee a Francfort en 1580, dans Ia collection executee
par Sigismond Feirabendt, pour Philippe de Reiffenberg, lieu­
tenant-general de l'electeur de Treves. II est remarqllable que
ce premier essai fut dedie a ce meme comte d'Egmont, qui dcvait
bientot perir d'une maniere si tragiquc C).

Marcllant "Ie refondit entierement, y fit des ullg"InentatiollS
considerables, et, en 1596, offrit son nOl1vcau trtlvail <111 pllblic.
II fait ainsi connaitre lui-meme SOIl desscin au Iecterlr. ({ Pr£mo
lihra terram Flandriam tum generatirJ~ descr'ipsi'}nu~s) k. e.
quod ad illius originem, situm, oom1noditates, potentiam

(1) Dans la dedicace, Marchant dit : lV,( Neque' enim ltlli aptilts qulun tihi inscri­
bitur, cujus nzajores ex Flandrice regulis orti, BANe BEGIONEM QUJI:: TE IN LUCEnt PRO­

DUXIT, principum vice gubernarunt .•.• '\ On pourrait inferer de ce passage que Ie
comte d'Egmont etait ne en Flandre; matS j'ai decouvert par Ie manuscrit de ses
interrogatoires, qu'il naquit aLa Hamaide, terre qui lui appartenait dans Ie Hai­
naut. Cette anecdote etait tatalement ignoree; ie l'ai consignee pour la premiere
fois dans mon edition de Vander Vynckt, III, 333. Cf. mon Histoire de l'ordre de
La Toison-d'Or, p. 4'21, note 7.
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mores, commercia) artificia) leges atque ling1tam universim
respiciunt).. ... in singula oppida cum castellaniis J arcihus)
portuhul>' , ftuviis) lacuhus, silvi.~que distinflJimus : in ordines
denique statusve generales atque magistratus) perspicua her­
men1:a analysique discrevimus..... secundo lihro atque tel..tio qUlE

Flandrice principum antiquitatem J nohilitatem) auctoritatem J

pote~~tatemque-in gel~ere s}Jectant J perstl'1£nf1i£mus I· deinde gum
ad ipsorum vitam domesticam togatamque, constitutione,Y,'
generis imperiique propagationem pertinent) nominatz'm 1-e­
citavimus..... Postremo hella domi forisque gesta et causas
illorum ~ scitu utiliores quam (aciliores) in ta1'tta annalium
rudisque sceculi inopia et negligerttia enarraVimUlJ seore~im et
a vita principum togata separati1n ) Ce plan a ole rempli
avec talent pour l'epoque ou Marguerite, fille de Louis de Mille,
epousa Philippe de Bourgogne, dit le hardi. L'auteur de cette
dissertation etait lIn jeune eleve de l'universite de Louvain,
M. Frederic De Bylandt (I); mais alors on n'avait point encore
aboli ces concours si favorables it l'emulation, et qui ont produit
de si heureux fruits! l'heure des ameliorations destructives n'etait
pas encore venue.

Marchant avoue avec candeur les obligations qu'il a aPhilippe

(1) Frederici comilis de Bylandt juris in Acad. Lov. stud. Con1menlatio ad qUteS­

tionem historico-literarialll qtta postulatur descriptio historico-geographica comitatus
FlanclrifE, quo tempore Margaretha, Ludovici Maleani filia, Philippo Audaci,
Burgundice duci, nupsit. Lovanii') 182.6, in-4°, XIII et 232 pp. Ce Memoire est
accompagne de deux cartes representant la Flandre sous Baudouin leT, en 863,
et sous Louis de Male, en 1369- La partie statistique est fort soignee. M. de Bylandt
a et6 un de roes 6leves, et l'on m'excusera d'avoir l'orgueil de Ie faire remarquer.

Tom. VII.
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Wielant, dont nOllS avons analyse les antiquites de Flandre (I);
a Pierre d'Oudeg'llerst et a Jacques De Meyer ou Meyer, dont

\les Fla,ndJ/ticarum 1~erU1n t01ni X (~), contiennent d'assez nom­
breuses particulal~ites qui SOllt du ressort de la statistique, mais
qui, en general, manqtlent de precision. La Flandria com1nen­

tariorum l'ibr£s IV (lescripta ~ fut dediee it l'arclliduc Albert.
Ce prince et SOIl epouse, dit Jean 'Lwallart dans l'epltre dedica­
toire de sa description de la ville d'Ath (1610), chargerent

(1) Notices et extraits des MSS. de fa bibliotheque dite de Bourgogne, t. I, pre­
miere partie 'I pp. ')9-112•

(2) Brugis, Hubertus Crocus, 1531, in-40. Antv.Guil. Vorstermannus, 1531, in-I 2..

Notice sur,!. Meyer Son Chronicon Flandrire qui parut en 1538, et qui fut reinlprime apres sa mort
avec des corrections et des additions considerablcs, est un ouvragc consacrc uni ..
quement al'histoire, pas seulement a celIe des faits, mais encore dans rocension, fl
celIe des mreurs et des usages. (f/ita112 , nloresque et ritus anleactorunl, ienlpornm
abruptim licet ac nzilllls plene Db oelllos pOllent) .. - L'edition de 156 I a etc don­
nee par Antoine Meyer, son neven, qui, loin d'ajouter au manuscrit original, en a
retranche quelques digressions que In libertc d'opinion, fnmilierc a l'auteul', ren­
dait peut-etre dangereuses a l'editeur. II sJ6tait fait aider dans ccttc bcsogne par
J. Hantsamus et Pierre Lihbus .. Le censeur J .. Hcntcnius fit de nouvelles coupures,
et c'est a lui sans doute que l'on doit la suppression de l'cloge d'Erasmc, amene
d'ulle maniere si naturelle dans 1a premiere edition. - Paquot assnre que quelques
gentilshommes flamands s'opposerent autant qu'ils purent a cette publication.

M. Weiss, clont llOllS avons chaque jour l'occa~ion d'admirer l'crudition choisie
et variee, mais qui, dans l'impossibilite de tout voir, de tout lire, de ne rien ou­
blier, a dli tomber Decessairemcnt dans quelques-nnes de ces erreurs que les Me­
nage, les La MODnoye, les Bayle, les Prosper Marchand, les Goujet, etc., aimaient
tant a relever ~ tout en y venant trebucher a leur tour, M. Weiss a ecrit ces !ignes
dans ]a Biogr.. univ., XXVIII, 500 : tt Cette chronique a lte' conlinuee par Antoine
Meyer, son neveu (neveu de Jacques), jusqu'a l'annee 1476 , et publiee sous ce
titre : Con~nlentarii, etc.]) Ce qu'on vient de lire, est Ie redressement de celte
assertion.
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J.-B. Gramaye de faire la topothesie de leurs etats avec ordon- J.-B. Gramaye.

nance de luy administrer tous tittre~r.; .convenahles au sUJ·etJ et
quelque hom1ne pour en ce l'aS8i~yter. Malheureusement Gra-
maye, qui travaillait en courant, n'osait porter sur certaines
pretentions genealogiques et clericales un regard assez hardi-
ment scrutateur, et n'avait pas l'exactitude de son devancier,
quoique M. De Nelis se soit applique it Ie venger du reproche

Duclos et la plupart des historiens fran~ais, traitent J. Meyer avec durete; ce
qui provient sans doute de ce qu'il aimait pen la France, toujours empressee a fo­
menter des troubles en Flandre et a speculer sur les malheurs de cette province.
11 n'en etait pas moins un ccrivain conscicncieux et instruit, bien que manquant
quelquefois de critique, et qui, pour s'eelail'er, n'avait epargnc ni les voyages, oi
la depense, malgre l'exiguite de ses ressourees. It n'ailuait point a farder la verite
et ne flattait pus plus les grands que les petits. Au reste, il se proposait de retou­
cher son ouvrage , quand la mort Ie surprit , et sur son manuscrit il avait mis ce
vers de sa propre main :

Optinle, postremam I lector, desidero limam.

Si de pareilles entreprises typographiques pouvaient se promettre aujourd'hui Ie
moindre succes , DOUS emettrions Ie vceu qu'un homme, verse dans notre histoire ,
remit au jour les Annales de Meyer, en les completant et les rectifiant par des
notes et un cboix de pieces inedites , et en donnant une clef des noms de person­
nes et de lieux , comme on l'a fait pour De rrhou; car Meyer les a egalement dena­
tures en les latinisant. Nous croyons que Paquot s'etait amuse de cette partie du
travail que nous demandons et que nous avons essaye nous-meme, et, si nOllS ne
nous trompons, l'exemplaire sur lequel il avait depose ses annotations, doit se
trouver entre les mains de M. Van flulthenl, a qui ron appliquerait volontiers, en
fait de richesses litteraires, Ie mot connu d'un conte de Perrault, si 1'0n ne crai­
gnait de pecher contre la gravite en pleine Academie.

Ii serait aussi tres-interessant de savoir ce que sont devenus les dix volumes in­
folio d'Ad(Jersaria historica, laisses par J. Meyer, au dire de Paquot. C'est nne
recherche que DOUS recommandons aux explorateurs de monumellS nationaux.
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.I1nt. Srt.naerus.

d'infidelite (J), et qu'apres tout l'etendue, la vari~te de ses re­
cherches, doivent rendre indulgent sur des meprises et des erreurs
que I'attelltion la plus soutenue, la critique la plus deliee ne
peuvent pas toujours eviter, et qui etaient imposees queIquefois
a I'auteur par Ie siecle ou if vivait.

Ces differentes cll0rographies virent Ie jour separement de
1606 it 1622 : elles ont ete rennies en 1708, mais on a sup­
prime, dans cette edition, toute belle qu'elle est, les planches
qui accompagnaient les precedentes et dont quelques-unes sont
~urieuses. La, comme dans la plupart des ecrits du meme genre,
l'histoire tient nne place que la statistique ne lui accorde pas.

La Flandre representee sur une grande ecllelle par J. Mar­
chant, Ie fut encore avec plus d'etendue par Ant. Sanderlls,
qui prodigua une fortune considerable, en mettant au jour de
somptueux ouvrages que les plus riches libraires n'oscraient
entreprendre aujourd'hui. Sa Flandria iltustrata (2) parut it
Amsterdam, sous Ie nom de Cologlle, en 1641-1644. L'imprimeur
Jean Blaell n'ell avait debite qu'un petit nombre d'exemplaires,

(t) Belgicarun~ rerun/, ProdrOnUl$, in-4°, p. 14. M. Dicricx Ie traite avec une grande
severite : (( Gramayus, qui est Ie plus obscur et Ie moins judicieux de tous nos an­
ciens auteurs. ») Menz. sur la ville de Gand, I, 499, et p_ 524 du meme volume:
It M. De Bast, qui nous renvoie ici par nne note aun bOllquin ecrit par Gramayus,
a tort de se prevaloir de cette nziserable autorite. )) On s'aperc;oit trap que Ia haine
de M. Diericx pour Ie chanoine De Bast, rejaillit sur Gramaye.

C) Sanderus a laisse en manuscrit un 1"ornacesium illustratum:J dont M. A.-C. Du­
mortier a donne nne idee dans mes Noltv. archiv_ histor. , V, 268, 408 et VI, 39­
M. 'Tan Hulthem est proprietaire, depuis plusieurs annees, des planches de cet
ouvrage, clont l'original et nne copie se sont retrouves, en 1830 , a la bibliotbeque
publique de Tournay.
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lorsqu'un incendie conSUlna son etablissement typographique et
Ie fonds de eet ouvrage. Paquot a donne une notice detaillee .
de I'edition- de Van Lorn, 1735, 3 vol. ill-fol., ainsi que de la
ch.orographia sacra Brabantice (1), recueil precieux pour la sta-
tistique ecclesiastique clont Ie baron Jacques Le Roy (2), qui se Jacq. Lc .Ro.t_

ruina comme Sanderus, tira en partie son Grand theatre sacre
du duche de B1'abant ( 1729-] 734 ), et qu'il completa en quelque
sorte:J par la composition du Grand theatre profane (I 730 ),
de la meme province, et de Ia description du lllarquisat du
St-Empire (1678) (3). M. Weiss dit, dans Ia Biographie un£-
verselle J qtle ces ouvrages, qui ne doivent pas etre separes,
sont encore recherches pour les gravures. II est vrai que les
planches en sont belles, mais il y a d'autrcs motifs plus solides
qui en Illaintiennent la valeur. On peut y joindrc la Topo-
graphia historica Gallo-B1"ahantice (1692), traduite ensuite
dans Ie Grand thrJdtr e profane du Brahant) et Ie Brahan,t

(I) Mern. fo1. III ,42.6-4~8. Cf. Catalogue de la bibl. d'un anzaleur (mis en ord.'e
par L ...F.-A. Gaudefroy) , Bl'-, De Mat, 182.3, nO 5655. Sanderus a rendu compte
de ses travaux dans: Ant. Sanderi de inchoata a se nzagllamque parlen~ conftcta
Brabantice ac FlalldriO! duarunz in Be/gio provinciar. cunz Mechlinire chorogra­
pltia. Col. AgI·. (Amst.) Corn. ab Egmond, 1651 , in-4°. II est presunlable que c'est
a son imitation que Ev, de Wassenberg composa son Ratisbonensis diaJcesis illus­
trata, reste en Inanuscrit, en sept vol. in"fol.

(~) L'epitaphe d'un autre Jacques Le Roy est rapportee dans Ia Chor. sacra Br. ,
111,21'7- C'est un individu de la meme famille. V. Bayle.

(3) II manque souvent quelques figures a cette derniere, comme entre autres,
Berchen~, p. 106 et lJloninckhoven, p. 380 : avertissement aux bibliophiles. Les
theatres sacre el profane du~ Brabant furent pllblies en fraD~ais et en flamand; la
notice sur Ie marquisat du St.-Enlpire est en latin.
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illustl~e du meme auteur, contenant une description en latin)
(ranpais et flamand de tous les chdteaux et maisons seigneu­
riales (I)) ensemble de tous lea monaste1'es et autres edifices
puhlics) etc. (2).

Jacques Le Roy, ne en 1633, mournt en 1719. Bayle se
plait it lui decerner les plus grallds eloges.

Jean Buzelin, qui florissait avant lui, nous a Iaisse une
espece de statistiqtle de Ia Flandre franQaise, sous Ie titre
de Gallo-Flandl~ia sacra et profana : £n qua urhes, oppida)
regi1tltCulw) municipia et pagi prrec£pui Gallo-Flandrici trac­
tus describuntur horu1nque omnium locorurrt antiquitates) re­
ligio;, mores) sacra, redificia) pire fundationes, pri1tcipes)
gubernatores et magistratus proponuntur. Duaci 1625, in-fol.
Ce titre nous dispense d'en dire davantage (3).

On pourrait, a la rigueur, citer comme se rapportant it notre
objet un petit livre, plus ancien que tous les uutres, ct inti­
tule par son auteur Jacques Lessabe : Han1~oni03 urbium et
n01ninatiorum locorum ac ccenohiorum) aqjectis aliquot limi­
taneis em alznalihu8) anacephalceosis. Antv., Mich. IIilienius,
1534. Dern. sign. E 3, apres D 5. A. Ia fin sont quelques pieces

(I) Quand il sera question de Ia vie domestique, nous reviendrons sur cet objet
specialement traite par Ie baron Le Roy.

r~) 11 existe encore: Le guide fidele, contenant la descrip. du Brabant wallon,
Brux. , Moris, sans date (I )67)' - Description historique, chronologique et geogra­
phique du' ducht! de Brabant, par Didace de St.-Antoine, dit de Becker, edition
corrigee. Brux., 179 I. - Description du Brabant, tant ancienne que nloderne
( Bruxelles, Louvaz"n et Brabant wallon), 1768, 4 vol. , etc.

e) Voyez Paquot, J, 213, etc.
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de vers peu remarquables. Ce travail n'est pas mauvais pour
Ie temps. On aurait bien fait de Ie reimprimer avec Gramaye
a la suite du sommaire de I'Histoire de Haina~tt) par Nicolas
de Guyse, issu de la meme famille que Ie celebre chroniqueur
dont M. Ie marquis de Fortia aclleve de publier les Annales avec
tant de soin, d'erudition et de desinteressement (1).

De Ia Ineme epoque environ que Buzelin et Sanderus, date
la collection connne sons Ie nom des Petites republiques des Repub. des Elzevlel's.

ElzevierfYJ et dont les amateurs des editions de ces typographes

(I) M. Ie marquis de Fortia, dit que Jacques de Guyse naquit a 1\10n5 , et toutes

les autorites son! pour lui. Cependant un ancien manuscrit que M. Du Chastelcr avait
vu a Vienne, portait que Jacques etait natif de Chief-'re fa Franche, ce qui merite
consideration. (Menz. de l'Aead. , t. V, Hisl., p. 192). Nicolas de Gllyse, dans un

avis au lecteur, non reimprime a la suite de Gramaye, et qui precede son Mons
Hannonice nzetropolis, Cameraci , 162 I :J in-4, porte Ie jugement qui suit, sur son
parent : Cl Jacobus GUySills, stemrnate nzihi junctlls paterno:J ejusdem antiquitatis
studioSllS, exeunte SfEcu!o millesirno trecentesimo, palU!stram hanc adiit; sed a
Trojanorunz exorsus initio, fidei sincerre serupululll al/quelll i12genera"it. Non in-

ficias ivero, eundenz ecclesiarunz anliqltitatibus subinde cerlunz, quas consan{)ui...

neorllnz virorum consularirun authoritate frelus accepit, tzan ex Valentiallensiblls ,
tunl, ex cfElZobiticis archivis.

n Erudione conspicuullZ etianz agnosco, cunz primas obtinens parles, inter anti­
quos lninorul1l patres, theologier! laztrea fuerit insignillls, atque suis theologianz ,

mathematz'canl et philosophianl annorum 25 spatio prcclegerit, nzorlUllS tanclenl.
anno I 3g8; quia larnen in serie principzLTIZ nostrum llluita sihi obscura fuisse .fate­
tur, eidenl succenturiari 1/ze posse sine arrogantia confisus sunz•.• » Nic. de Guyse
dit avoir consulte les archives et profite des ecrits de N. GoubilJe, doyen de
Cambrai, auquel M. Le Glay consacre une notice dans ses interessantes recherches
sur l'eglise metropolitaine de cette ville, ainsi qu'a Nicolas de Guyse lui-meme, mais
ou cette particularite ne se trouve pas. Cf. pp. 100, I '4, I 16, 132, r33, 19 r.

roy. dans l'Appendice une notice sur Jacques de Guyse (A).
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celebres n'ont pas seuls Ie droit de faire cas. Jean De Laet,
d'Anvers, editeur des trente-deux Repuhliques in-24 dont elle se
compose (I), s'il avait pu rester en tout fidele au plan qu~il

s'etait trace, aurait offert un excellent modele de statistique
generale. Son dessein primitif etait de ne recueillir que des ma­
teriaux fournis par des indigenes. Mais se voyant dans l'impos­
sibilite de suivre toujours cette marche, il a joint aux relations
nationales ses propres elucubrations. Pour parler d'abord des
premieres, eIles sont assez nombreuses, en ee qui regarde Ia
Suisse, l'Italie, Venise, I'Afrique, Ie Danemarck, la Pologne,
la Boh~me, l'Ecosse, l'Angleterre, I'Irlande, etc., mais il s'en
faut qu'elies portent toutes Ie meme caractere, et d'ailleurs elles
n'ont pas ete ecrites dans Ie meme temps. L'editeur a done tache
de mettre, par des supplemens, de l'accord et de l'harmonie
entre ces parties separees. Mais en ce travail, il n'y a a loner
que l'exactitude du compilateur: quant au savoir ct it l'habilete
de l'ecrivain, il faut les chercher dans les statistiques qu'il a
Iui-lneme composees ; telles que celles de la }~rance, de l'Es­
pagne, de la Perse, du MogoI, des Provinces-TInies, etc. Les
descriptions de la France, de l'Espagne et de la IIollalldc etant
plus nourries et plus completes que les autres, peuvent servir
d'echantillon pour juger de la doctrine de J. De Laet. Or, iI
y traite de la topographie, de la temperature, du caractere et
des mreurs des peuples, de leur religion et de leur regime po ..
litique, des richesses, des revenus de l'etat et de sa puissance

(1) La plus ancienne est de l'an 1626.
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militaire ; enfin, il y ajoute des tables qui montrent la succes­
sion des souverains. En cela il a imite Pierre d'Avityf" (1), qui
avait cependant mieux con~u sous quel point de vue il convenait
d'exposer Ia science. En eWet, d'Avity etait persuade que la
connaissance de Ia statistique est utile non-seulenlent aux gou­
vernans, mais encore aux gouvernes, tandis que De Laet ne
la croyait bonne qu'aux premiers, ce qui lui offre l'occasion
d'etablir ainsi ses principes: « Summorum principum primo"
deinde et procerum, qui ipsis a sacris consiliis sunt~ officium
est) non modo regnorum et principatuum, quih1/;S summus
rerum arhiter ipsos prceposuit" conditionem probe noscere~

quidque in illis 1Jalidu1n ~ quid debile sit, ad unguem scire"
suhditorum suorU1n i1~gel~ia et mOTes: v'iJ'les denique et facul­
tates accurate pens£ta,re : sed etian~ vicinorztm pri1lcipum atque
adeo longingltOrUm, cum, quihus aut pac81n cotunt) a,ut helium,
geru1~t~ status ad eundem modum diligenter e[Jia11~inare (~). »

On rCllnit it cette collection nne trentaine de volumes du meme
forulut, imprimes it Anlstel'dam, chez Jansson et Blaeu, aLeide
chez Jean Maire, et m~me it Anvers, a Liege, it Utrecht et it
Strasbourg. Quant a Jansson, il a publie en un volume la sta­
tistique du pays de Liege, redig'ee par M. 'L. Boxhorll, celIe
du Namurois et du Haillaut, par Gr<lmaye, ainsi que celIe du
Luxembourg, par Bertelius. La notice Ql1'on lit dans Ie qua-

(I) Auteur d'uQ livre intitule : «( Les estats, enzpires et principaulez dlt nlonde ,
representez par La description des pays, nzreurs des habitans ~ richesses des provin­
ces, les forces, les gouvernenzens, la religion et les princes qui ont gouverne' chacull
estate Pl'emiere edition, St.-Orner, 1614, in-4°.

(2) Prcef. ad Hispan. Cf. Mone , O. C., pp. 104-106.

nm. va s
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tl·ieme volume du manuel de Brunet (1) est suffisante; cependant,
si l'on desirait d'autres details, on les trouverait darls les
Memoires de littet·ature de Sallengre (2).

D'autres materiaux statistiques peuvent se puiser en assez
grande abondance dans les. chorographies on descriptions par­
ticulieres (3) des villes dont quelques - unes ne sont pas sans
Inerite; mais il convient d'user avec discretion de ces ressources ,
souvent plus apparentes que reelles. Voici quelques indications ..

l/llle~ pllrticulieres. BRUXELLES.

BRABANT ET ANVERS.

Erycius Puteanus (1646).

L'auteur s'est attache amontrer que Ie nombre sept, dans lequel il voyait queJqlle
chose de mysb~rieux, etait affecte a la ville de Bruxelles. Malgre cette conception
rid icule, il y a a profiter dans son livre.

LA MEME VILLE. - G. FricaJ (1743), J.-A. Romhaut (1777),
l'ahhe Mann (!~) (1785), Chateigner (1803), P.-F.-M. G~igot

(1817), J. Gautier (1824 et suiv.) (5), etc.
LOUVAIN. Juste Lipse ( 1605 ), Parival (1667).
MALINES. - J.-B. Jeoffroy ( 1721 ), Van Gestel ( 1725 ) ,

(1) Edit. de Bruxelles, IV, 566.
(2) II, 149- 19 1-

(3) Remarquez que je ne pretends pas enumerer ici les histoires particuliert:s <if'S

viBes. Je m'occupe specialement de eet objet dans rna Bibliotheque historique fies

Pays·Bas.
(4) Voyez reloge de cet ecrivain que nous avons insere dans Ie VIe vol. des

Nouveaux Memoires de Z' AcadiTllie.
(5) 11 Y a des descriptions de Bruxelles en fran~ais et en flamand, de 1')20;

d'alltres en fran<;ais ~ Moris, r')61 , El'mens, 1792; nne autre enCOl'e de t ']82 ~

fig., etc., tont cela est plus que mediocre.
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Ie chanoine R. Vanden Eynde et le comte De Cuypers (1770).
A.NVERS. - C. Scrihanius (1610), J.-F. Willems (1828).
LIERRE. - Chr. Van Lom (1740).
TURNHOUT. - L. Van Gorkom (1790).
BOIS-LE-Duc. - Jacq. Van Oudenhoven (1649), eenen lief

hehher der oudheid (1752).
BREDA.. - Ernest Van Goor ( 1742).
GRA.VE et Ie PA.YS DE CUYCK. - ·Paringet et P.· Va11, Alen

( 1752).

LIMBOURG.

MAESTRICHT. Ch. VI de la Description ahregee geogr. et
I'Jil;t. du Bran. Holl. et de la Flandre Holl. Brux., Jos. Ermens,
1788 , in-So; et In collection des Annuaires publies par Ia societe
des amis des sciences, lettres et arts de Maestricht.

HA.SSELT. - Mantelius (1663).
RUREMONDE. - Rurmmunda illustrata~ Lov. 1613, in-So;

RU1·cemunda vigens J ardent;} renascens ~ Brux.. 1666, in-fol.
WEERT. - J. Decklter (1631).

FLA.NDRE.

GAND. - Le chevalier Dieric$ (1814). Confus, mais rempli
de faits et d'actes tres-importans.

M. N. Cornelissen avait promis, dans son discours sur les chambres de rheto­
rique~ un ouvrage etendu sur Gand ancien et mode~ne. Ses connaissances variees'l
l'originalite de son esprit, promettaient un livre a la fois piquant et instructif. Mal ..
heureusement M. Cornelissen, pen soucieux de renommee, eparpille, comUle Di­
derot , les fruits de ses etudes et de ses r<:Hlexions, en les laissant passer, la plupart
du temps, sous Ie nom d'autrui. II a encore avec l'auteur des Salons un autre
trait de ressemblance : ·sa maniere de juger les beaux·arts.
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LA MEME VILLE. - Voisin (1826-1830).
TERMONDE. - Dav. Lindanus (1612 et 1708). Se retrollve

dans Gramaye deja cite. - Jacv Maestertius ( 1646 ).
BRUGES. - Damhouder [De magnificentia c·ivitatis Bruga­

l"um, ejusdem civl"tatis topographia et in laudem civitatis
oratio (1664)]. - Item en flam. Arnst., 1684-1688, in-4o•

- Beaucourt de Noortvelde (1764).
GRAMllIONT. - J. Van Waesherge (1627).
OSTENDE. - Jac. Bowens (1792).
St-NICOLAS et son district. - J.-L. Vanden Bogaerde (1825).

eet ouvrage est nn modele en son genre. Neanmoins l'auteur, partisan trop excJu­
sif de la statistique descriptive, a trop neglige les chiffres qu'un homme habile
sait faire parler quelquefois d'une maniere eloquente, temoin notre confrere
M. Quetelet.

HULST. - J. Van Lansherge (1687).
L'EcLUSE. - J.-A.-V. Drestelhu£s (1820).

HAINAUT.

MONS. - F. Paridaens (1819).
TOURNAY. - Etrennes Tournaisiennes (1770), Ch. Lecocq

(1815-1817).
L'ouvrage de M. Lecocq est nne statistique veritable quoiqu'incompletc. La partie

commerciale est la plus instructive, mais l'ouvrage est tout moderne.

NAMUR.

NA.MUR ET LES A.UTRES VILLES. - Galliot (1788-1791).

LIEGE.

LmGE. - Beschryving der steden van het land van Luyh
(Maestricht, 1738). II sera parle plus bas de M. Courtois.
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Looz. - J. Mantelius et Laur. Rohyns (1717) (I).
Une observation qui resulte de ce qui precede, et qui sera

confirmee par la suite, c'est que les provinces on cantons wal­
Ions sont ceux sur lesquels on a Ie moins de renseignemens,
encore ce que l'on en possede provient en grande partie de
personnes qui n'y etaient pas nees.

Parmi ces contrees, Liege qui a fait nne souverainete separee,
est Ie mieux pourvue. Namur l'est Ie moins.

Les relations des voyageurs, si elles sont redigees en con- Y0j'age.,'.

science, doivent etre d'un grand secours aux statisticiens. Mais _
il faut Ie dire, les etrangers qui ont visite la Belgique meritent
peu d'etre Ius: la plupart ont parle de notre pays comme d'une
terre perdlle, Sllr Ie compte de laqllelle on ne risque ricli a
mentir; nos voisins surtout, je veux dire les Fran<;ais, I10llS

()nt representes SOllS les couleurs les plus fausses. Ainsi, pour
me ser'vir d'une comparaison empruntee it Pline Ie naturaliste,
la lune, I'astre Ie plus proche de la terre, est en meme telnps
celui dont les astronomes reussissent Ie moins a a~sujettir les
mouvemens a leurs calculs.

Un habitant de Dantzig, Abraham Goelnitz, visita la Bel­
gique durant la premiere moitie du dix-septieme siecle. Son

(1) Pour qu'on ne nous reproclle pas d'omissions essentielles, et afin d'oter l'euvie
aux amateurs de singnlarites litteraires, de ranger parmi Jes livres de statistique
des ecrits qui lui sont etrangers, nous signalerons ici les suivans :

JACOBI EYCKII Urbiunz Belgicarum centuria. Antv., Plant., 1651, in .. 4° (enV'ers).
- M. VRIENTIl Flandrice comitatus et Brabantice ducatus urbes. Lov., Rivius, ,614,
in..8° (en vel's). - J .. GODSCALCI Ant,'erpiani emporii topographia ; carmine. Antv. ,
lEg. Diestensis.
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Ulysses Gallo-Belgicus~ qu'on joint ordinairement it la collec­
tion des Elzeviers, est encore peut-etre, malgre ses defauts, ce
que les touristes etrangers ont ecrit de plus exact sur notre
pays (I). II a ete traduit librement et dans un style passable­
ment grotesque par Ie sieur Coulon, sons Ie titre de L' Ulysse
Franra'£s (1643); et on en a tire plusieurs additions pOllr Ie
Guicciardini. .LEneas Sylvius (XVme siecle), Albert Durer
(1520-1524 (2)), Ie R. P. Boussingault (1673), Regnard (1681),
Ie sieur de Monconys (1695), Ch. Patin (1695), Jac. De Ruyter

, (1709), Martene et Durand (1717-1724), Ie baron De Poell­
nitz (3) (2de ed. 1735), S. Patt.erson (1767), J. Marshall (1772),
Diderot (1772), l'abbe Gabr. Fr. Coyer (1775 et 1778),
Derival (1782-1783), l'abhe Dourneau (Espr" des Journ., oct.
1792), H. Peckham (1793), J.-G.-A. Forster (trad. par M. Ch.
Ppugens (1794), C.Este (1795), P.-F. Barbault-Royer (1801),
P.-N. Anot et Malfilatre (1802), J.-B.-J. Berton et Louis Brion
(1802), A.-G. Camus (J 803), Th. Holcroft (1804), Guill. Daignan

(1) On y remarque cependant quelques bevues, par exemple, de Michel-Ange Buo­
narotti,l'auteur fait deux peintres, qui suivant lui, sejournerent long-temps aBruges ..
(( His collegiis exclzuli non debent, ubi libenter habitarunt ac pinxere Michael-An­
gelus et Bonarotus Florentini. ) P. 15 de l'ed. d'Ezev., 163 I. Ce sejour d'ailleurs
est plus que problematique.

(2) Le voyage d'A.. Durer aux Pays-Bas, a ete publie par De Murr, dans Ie
VIle tome de son Journal des Arts. II est facheux que Petrarque ait neglige de tenir
un journal, lui qui vint aussi dans nos contrees: ( Flandriamque et Barbaricaln
atque Hannoniam et Infen'orem Germaniam circumivi••••• ») Oper. Basil.!] 1581 ,
in-fol., p. 870. Flandriamque et Barbaricam! ConvenoDs que Ie rapprochement est
singulier. Ne faut-il pas Brabantiam ?

(3) L'aleule de cet aventurier qui fut celebre, etait nne fille naturelle du prince
Maurice de Nassau.. Voyez ses Mem0 ires , de l'edition citee, IV, 173, et Nouv.
arrhiv. histor. VI, 267.
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( 1806 ), La Doucette (1813-14) , Walter Scott et lord Byron
(1815), Paquet-Syphorien (1816), J. Mitchell (1816), J. Milford
(1818), Ed. Boyce (4me ed. 1819), De Feller (publie seulement
en 1820), Ie capitaine' anglais Batty' (1825), Mme De Schopen­
haller (1828), etc., etc., sont mis ici pour memoire. Quant au
sieur Lepeilltre, auteur de Quatre mois dans les Pays -Bas
(1829), il a indignement travesti nos mreurs et prodigue l'ou­
trage a des hommes qui n'ont a se reprocher que la facilite et
la confiance avec lesquelles ils l'avaient accueilli.

Cette notice toute longue qu'elle est laisserait trop a de- Deb.ces des Pays-Bas.
, , du Bra/Jant pi du

sirer si je passais sous silence les DrJlices des Pays-Bas, livre paJ's de Llegt.'.

tres-p opulaire, qui a subi de nombreuses metamorphoses. Ce
n'etait d'abord qu'un petit in-12 de 342 pages, imprilne a
Bruxelles en 1697, chez P. De Dobbelecr (1), que M. A. Bar-
bier attribue acet imprinleur et J. Ernlens, suivi par M. Brunet,
au cllancelier de Brabant J.-B. 'Christyn (2). M. Barbier s'est

(I) Les dfflices des Pay~··Bas oz: nouvelle description de toutes les villes des dix-sept
provinces, leurs situations, fortifications, rivieres, eeluses et autres choses curieuses ,
avec les armes blasonnees des familles qui.r ressorlent (sic); de plus plusl:eurs llzar­

ques d'honneur et de noblesse aecordee (sic) par S. M. a ses fideles sujets.
C~) Jean-Baptiste Christyn:, ecuyer, neglige par les biographes, naquit aBruxelles, NOllle ""urJ.·B ('!l1'i\'-

de Pierre Christyn et de Marie Vanden Hove. Il etait cousin germain de Leon De ('> fl.

Pape, chef-president du cODseil prive. II fut d'abord avoeat au conseil souverain
de Brabant et assesseur du prevot de l'hotel et du drossart de Brabant, puis en
J667 conseiller et maItre aux requetes ordinaire du grand-conseil; en 167 [ con-
seiBer dn cODseil prive; quelque temps apres appele au meme emploi ell Espagne
pour les affaires des Pays-Bas; retollrna dans sa patrie en 1678, en qualite de troi-
sieUle ambassadeur de S. M. C. au congres de Nimegue, prit a cette occasion
pour devise ces mots du Ps. '4'): Posllit fines tltOS pacem; fut nomme ell 1681,
premier commissaire du roi aux conferences d'e Courtrai ; devint en 1685 surinten ..
dan1 de la justice militaire; en 168) obtint que sa seigneurie de Meerbeeck rut erigee
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fonde vraisemblablement sur ce que dit Hoyois, dans sa Ri­
hliotheque des Pays-Bas.

La 2me edition, augmentee de figures et d'annotations, ainsi
que d'une liste des marques d'honneur et de noblesse accordees
de 1659 a 1669, fut dirigee et imprimee par F. Foppens en
1700. Le meme libraire (M. Barbier met ce travail sur Ie compte
de Christyn) continua, dans la troisieme edition qui parut en
17I 1 ell 3 vol. in-80 , la liste de noblesse j usqu'en 1710, et y
joignit un dictionnaire geographique d~s Pays-Bas. La quatrieme
edition, avec de nouvelles additions, sortit de la meme maill,
en 1720, en 4 vol. in-So. La cinquieme, augmentee par Ie
m~me de quelques remarques, et par un autre (Pierre Fop­
pens (2) , selon MM. Barbier et Beuchot) des evenemens les plus
remarquables jusqu'a l'an 1740, fut donnee au public, cette
annee, egalement en 4 volumes. Le P. Griffet revit et augmenta
la sixieme edition, imprimee it Liege, chez Bassompierre, I'an
1769, en 5 vol. Enfin Ia septieme, revue, corrigee et conside­
rablemellt augmentee de remarques curieuses, selon Ie titre,
a paru a Anvers, chez Spanoge, en 1786, en 5 vol.

C'est pour cette edition qu'on a recueilli dans Feller les ar­
ticles relatifs aux hommes celebres des Pays-Bas, dont on a

en baronnie; fut cree chancelier de Brabant Ia meme annee, et mourut Ie 28 octobre
1690, a 68 ans. Le pere Bernard Desirant, de l'ordre de St. -Augustin, doc­
teur en theol. en runiversite de Louvain , et connu par ses disputes sur Ie janse­
nisme, prononc;a son oraison funebre, qui a ete imprimee. Hist. MS. du conseil privt!.

(I) Fran~ois et Pierre Foppens, etaient freres de l'editeur de la bibliotheque de
Valere Andre.
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fait deux. volumes qui devaient etre suivis d'un supplement.
Cette edition a ete traduite en flamand (I).

Les delices furent long-temps a la mode; on eut les delices
de la Hollande, celles de Leide, de Paris, de Versailles, de
l'Espagne et du Portugal, de la Gral1de-Bretagne et deJ'Irlande,
de I'Italie, de l'ancienne et de la nouvelle Rome; mais pour
ne nous occuper que de la Belgique, nons ne mentionnerons,
d'une maniere detaillee, que lea Del£ces du pays de Liege) par
Everard Kints (1738), et celles du Brabant, par De Cantillon
( 1757). Ces deux ouvrages sont plutot historiques et geogra­
phiques que vraiment statistiques, neanmoins dans l'absence des
documens expres, on est bien oblige de recourir it des sources
eloignees quelque steriles qu'elles soient. Les Delices du pays
de Liege forment cinq gros volumes in-folio. Quoique l'auteur
paraisse fort content de son style, il ecrit d'une maniere
harbare et quelquefois ridicule. Ce qui est plus facheux, il
tonlbe frequemment dans des bevues grossieres, dont M. De
Villenfagne a releve quelques-unes (2), et nons avons eu nOllS­
In8me tout a l'heure un echantillon de son ignorance; mais il
conserve Ie souvenir d'une foule d'institutions, de monumens
publics et d'edifices particuliers qui la plupart ont disparu, et

(1) Het schouwburg der Nederianden , of gcographische en historische beschrJ'­
vinge der 1'1 Nederlandsche provincien , uyt het fransch o(Jergezet en vermeerdert.
Antw. C. Spanoge, IjB5, 5 vol. in-8o.-Beschryvinge van alle de vermaerde man­
nen geboren in de 17 pro"incien , dienende tot byvoegzel aen het scltou't'Vburg. Ibid,
1 ?85, 2 t. t vol.

CA) Melanges de litteralure et d'h'Lstoire, 1788 , pp. 151 , 326, 348. f/oyez aussi
Ie present essai.

Tom. VII. 4
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cet avantag'e, qu'il partage avec Cantillon, empeche qu'il ne
tombe dans l'oubli. Ces deux ecrivains, it l'imitation "de Sande­
rus,..ont enrichi leurs ouvrages de planches nOlubreuses, lllalheu­
reusement g'ravees aussi sans gout, sans inspiration pittoresque,
surtout celles de KiIltS. Pour Cantillon, il s'est presque contente
d'enlployer les cuivres du baron Le Roy, qui deja etaient fort
uses. Son livre, en quatre volumes in-So, a paru en flamand dans
Ie forlnat in-folio et in-So (I).

La partie ancienne est superficielle et inexacte dans les sta­
tistiques publiees par quelques prefets, et qui sous d'autres
rapports, meritent nne mention tres-honorable. Telle est celIe
du departement de la Dyle, redigee par M. De Jouy. lei, COlllme

dlpls les autres publications de cette espece, il faut se Inefier
des nombres fournis par l'administration, qui pour ne jamais
rester court et ne point s'epuiser en recherches, inveIlte ce

qu'elle ignore on ce qui lui semble trop long a connaitrc.
Ces eclaircissemens bibliographiques ainsi accumules pOllr­

ront paraitre fastidieux, mais iis s<?nt indispensables; d'autant
plus que eet essai n'est pas seulement destine it des cOlnpa­

triotes, mais encore aux etrangers moins familiarises avec ces
specialites litteraires : ceux qu'il nous reste a donner seront
distribues entre les paragraphes que nous allons consacrer aux

(I) Nous DoteroDS en passant, comme appartenant a la statistique tahellaire. _
Carle generale et alphabetique des villes, villages et terres franches du duche de
Brabant, par Ie cornte Vander Stegell, Brux_, sans date, in-40 • - Repre/)entatio/l,
dll duche de Brabant, ,f)es villes, dignilez et de'pendances , COI1Znle Lothier

1
Linzoollrg

etpay~ d'Outre-1I1euse, sous Ie regilne des princes Albert et Isabelle. 2 grandes feuilles.
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differentes parties dans lesquelles nons avons plus hallt divise
la statistique : nous les rejetterons en Ilote.

HI. STA'rISTIQt'E PH'r"

SIQUE.

Si nOllS avions a traiter de la statistique actuelle, il nous Le sol. - Le.~ eaux·
- La temperature.

serait agreable de passer en revue les travaux de MM. Fr. Xav. Trllllaux des naturQ-

Burtin C), d'Omalius d'Halloy C), J. Kickx et A. Quetelet e), listes.

(1) Oryctographie de Bruxelles, Hr., 1784, in-fol., orne de 32 pl. coloriees.­
Voyage nzineralogique {Ie Bruxe'zles par PVavre a Cour-St.-Etienne, Haarlem,
1781, in-8o. - Des bois fossiles decouverts dans les differentes p"arties des Pays­
Bas, Haarlem, 1781, in.So, Cf. - Revue syst. des nouv. decouv. d'oss. fossiles,

Jfaites dans le Brab. nu!rid., pal~ M. Ch. Morren, Messager des sciences, 1828,
395-440 •

(2) Observations sur un essai (Ie carle geologique de la France, (les Pays-Bas et
des contrees 1Joisines, Paris, I 8~3, in-So de 26 pag.. avec une carte gravee par Bertha.
(C'est un extrait du Journal des n~ines), et d'autres dissertations repandues dans Ie
meme recueil. Voyez Messager des sciences et des arts, n° 5,1823, pp. 180-185.
Par un arrete du 20 mars 1825, Ie Roi avait charge MM. Van Breda, professeur a
l'universite de Gaud, et Ie lieutenant Van Gorcum, de lever une carte mineralogi­
que et geologique de la partie du royaume au midi de Gand et a l'est de Courtrai.

(3) Ces MIVL ont public ensernble : Relation d'un voyage fait a la grotte de Han
au mois d'aout 1822, dans Ie tom XI des Nolf,v .. M em. de I' Acad., et tiree apart,
in-So, 1823 (augmentce de notices sur plusieurs autres grottes du pays, deja inserees au
t. XI des A.nn. Belg. ). On trouve dans ces notices quelques details sur les carrieres
de St-Pierre, pres de Maestricht, deja decrites par Faujas-de-St-Fond et M.. Bary de
St-Vincent, correspondant de l'Academie, et qui av~ientetc pour l'illustre P. Camper,
l'occasion de quelques remarques importantes consignees dans les Transact. de la
Soc. Roy. de Londres. La notice de M. Bory est analysee dans les Melanges de Malte­
l~run , II, 346-353. M. J. Alleweireldt a fait imprimer en 1830 : Description pit­
toresque de la grotte de Han-sur-Lesse, ornee de 27 pI. lith. Dr. , Wahlen, in-fo!. de
44 pag. Pour les ouvrages publies separement par 1.\'1. K.ickx, voir l'article necl'olo­
~ique qui lui est consacre dans Ie Journal des seances de l'Acad., t. VII. - M. Kickx
a laisse un fils qui lui fait Ie plus grand honneur. Ce jeune homme, couronne plu­
siellrs fois par l'universite de Louvaill , est auteur de : Fiancee officinales et venenatce
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P.-F. Cauchy (J), A. Drapiez (2), B.-C. Dumortier (3), J.-B. Van
1\'Ions (4), J. Steininger (5), Engelspacll-Lariviere (6) etc.; des
fannes, des flores speciales, telles que celles des environs de
Spa, par Ie docteur Lejeune, l'Agrostologie belgique de M. P.
~Iicllel, la Flore de J emmappes ~ par l'abbe Hocquart (7), etc.;

agri Lo~aniensis, Lov., 182'], io-4° de XVI et 348 page - Synopsis lnoilltscorunz ,
Brabantire australi indigenorum, Lov., 1830, in-4° de IX et 9'7 page Rapprocbez de
cette derniere diss. celIe de M. H.-G. Waardellburg, sur les mollusques indigenes
du royaume des Pays-Base Ann. Acad., Lugd. Bat., 1826-~'j'; 62 page in-4°, et
de la premiere: Th. P. Gels, Dissertatio de Belgil plantis venenatis et nocit.-Jis.
Brux." 1']']3, in-4°. -

(I) Mim. sur cette question: (( Decrire la constitution geologique de la province
de Namur, etc.)) Br., 1825, -in-40 , fig.

(2) Coup d'ail mineralogique sur Ie Hainaut, Br., 1~23, ill-40 fig.
(3) Observations sur les graminies de fa Flore belgique, Tournay, 1823, in-8o ,

fig., et plusieurs dissertations, notices au memoires.
(4) M. Van Mons, auteur d'une multitude d'articles et de dissertations sur les

differentes branches de rhistoire naturelle, a fonde en 1819, de concert avec

M. Bory de 5 t -Vincent et Drapiez, les Annales generales des sciences physiques, qui
se cantinuerent jusqu'en 182 I , et forment 8 vol. in-So.

(5) Essai d'une description geognostique dlt grand-duche de Luxembourg;) TIr.,
1828 , in-4°, fig.

(6) Description ge'ognostique du grand-dllche de Luxenlhourg, suivze de conside­
rations econonziques sur ses richesses minerales , Br., 1828, in-4°, fig.

(7) M. Hecart de Valenciennes, qui dans sa longue carriere a cultive avec ardeur
les sciences et les lettres, et a compose quantite d'opuscules et d'ouvrages qu'oll

recherche dans les ventes a cause de leur modique tira~e, ainsi qu'un nombre
plus considerable encore de traites inedits, avait termine, parmi ceux-ci, une Flora
Hannoniensis, qui s'est egaree et clont il ne lui reste que la nomenclature. C'est ce
que j'apprends par nne brochure tiree a 20 exemplaires, et que je dois, ainsi que
d'autres curiosites, a l'obligeance de M. Recart. Elle est intitulee : Manuscrits
{Ie l'allteur, Valenciennes, Prignet, 1828, in-I2 de 72 page Cette Flore fut en­
voyee dans Ie temps, a l'Academie; M. Dumortier avait engage }'auteur a ]a
l'efaire, mais inutilement.
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des catalogues bien faits des musees et des jardins botaniques
seraient aussi pour nous des renseignemens utiles (I), non que
la geologie, la mineralogie et les autres parties de }'llistoire
naturelIe , se confondent avec la statistique, ce qui serait nous
ramener it l'enfance des societes, ou les sciences n'etaient point
distinctes, mais parce que Ie statisticien s'aide de leurs Iumieres,
afin de determiner en quelque sorte les lois vitales d'une na-·
tion, a peu pres comme Ie jurisconSlllte de Ia medecine, sans
devenir pour cela medecin, Ie financier du calcul, sans pre­
tendre neanmoins s'eriger en geometre.

Malgre la legitimite, la necessite meme de ces relations, de
ces emprllnts, remontant it des epoques oil l'on souPQonnait a
peine ce genre de speculation et d'cxperience, force m'est de
renoncer it une digression qui aurait en pour moi d'uutant plus

C) Enunteratio plantarltnt horti botanici, Lov. ((829), in,4°, de 19 page ­
Elenchus plantarum qUfE in harto hotanz''co Lovaniensi coluntur, adjectis speciehus
sponte crescentibus, Lovanii, 18:19, in-8° de 74 pag. M. J. Mussche a fait la meme
chose pour Ie jardin de Gand.

Si nous embrassions tous les Pays-Bas, Ie jardin botanique de Leide nous four­
nirait seul de nombreux renseignemens qui viendront naturellement se rCl;lnir dans
notre essai d'une Bibliotlu!que historique des Pays-Bas.

Les catalogues des expositions faites par les societes d'horticulture, telles que
ceUes de BruxeUes, de Tournay , de Gand, de Louvain , etc. , sont aussi de nature
a fournir des donnees statistiques. Voyez Description deposee a la soc. roy. d'agr.
et de hotanique it Gand, des plantes, arbres et arbustes introduits en Belgique, et
repandus dans Ie conznzerce de 1800 a 1824. Messager des scienc. et des arts ~ sept.
et oct. 1824, pp. 241-245, nov. et dec. 1824, pp. 350-355; mars et avril 1825,
pp. 5 I-57 et liv. suiv. - Je signalerai encore Ie catalogue <les arbres fruitiers de
la collection de M~ Van Mons, a Louvain, de 1798 a 1823 , etc., etc.
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d'attrait, qu'elle eut ete consacree presque entierement it rap­
peler les services rendus aux sciences par l'Academie (1).

Plus rares it mesure que nous nous eloignons du temps pre­
sent, les materiaux de Ia statistique physique de notre pays,
avant Ie dix-septieme siecle:J sont tres-peu nombreux et, dans
certaines periodes, iis sont litteralement nuis.

Des indications eparses et vagues, perdlles dans les auteurs
latins ou grees, des fragmens de cllroniqlles et de legendes,
quelqtles faits dont on peut tirer des consequences presqlle
certaines, et, rnieux que ceIa, I'examen des localites, voila ce
qui peut nous faire deviner ou decouvrir les ehangemens qU'~l

eprouves notre sol.
Ces revolutions, ~vant et depuis la periode romaine, ont ete

frequentes et quelquefois terribles. En fixer la date p,our les
prenliers temps est impossible : tout ce quJon peut faire, c'est
d'arriver it des probabilites.

Des Roches se demande si Ie sol de l'ancienne Belg'ique etait
it Ulle g'rande profondeur au-dessous de celui que nOllS OCCll­

pons it p~esent. Il se prononce pour la negative C).

(I) Les cinq volumes des anciens memoires de cette coolpagnie, renferment
plusieurs memoires d'histoire naturelle et d'hydrographie, auxquels nous ren­
voyons Ie lecteur.

(2) Hz:~,t. ancienne des Pays-Bas autre ~ p. 2 J. II Y a dans rhistoire naturelle de
la Hollande, par Le Francq van Berkhey, des remarques du profes. J. Lulofs, sur
l'elevation de la mer et l'abaissement des terres Ie long des cotes hollandaises,
que j'aurais voulu voir consulter par Des Roches et par M. Belpaire, que nous
citerons tout a l'heure. Elles sont souvent applicables a la Belgique. On y trouve
des nivellemens officiels, des annees 153'7, 1566, 1570 , 1627, I 6'2H, 1662. - Gra...
maye a consacre partie d'un chapitre de sa Description d'Anvers , aux inondations
de l'Escaut, liv. I, ch. 13.
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D'immenses marais se sont desseches d'eux-memes, d'autres
ont ete mis it sec par la main des hommes, d'autres encore
ont disparu sous lIne surface de nature differente. Des bois,
des forets, ont ete defriches; lit, l'ocean a envahi des parties
plus ou moins considerables de la terre ferme; ici il s'est retire
des lie":x quJil couvrait, on bien il a forme par des alluvions
successives un terrain nouveau.

Les inondations qui ont ravage les Pays-Bas, ont trollve des lnondations.

historiens speciaux dans S.-A. Gabbema (1), Tob. Gtltberleth (2),
Outhof (3) et P.-N. 1\'luyt (4). Elles devaient etre extreme-
nlent frequentes dans la Flandre maritime, s'il est vrai, ainsi
que l'affirme Gllicciardini, que jusqu'a l'an 1340, chaque
fois qu'on uliCIluit lIne terre darls ce canton, on avait soin de
mettre dans Ie contrat de vente la ClatlSe qu'il scrait resilie
lorsque, dans les dix annees suivantes, Ie terrain vendu viell-
drait a etre inonde (5). Mais si dans ces compilations, on a
Inarquc avec UIle exactitude scrupuleuse, }'annee, Ie jour, 5011-
vent meme l'lleure on ces desastres eurent lieu, on y a entiere-

(1) Nederlandse watervloeden, if naukeurige beschryving van aile watervloe-
den voorgevallen in Holland, Zeeland, Flaanderen, enz. , Gouda, 1 ']03, in-8o•

(2) Nederlandsche vatervloeden, Franeker, 1703 , in-So.
(3) Verhaal van aile hooge watervloeden, Embden, 1721 , in-8°.
(4) Geschiedkunde beschryping der watervloeden en o"erstroonzingen in het xo­

ningryk der Nederlanden, Bommel, 1823, in-So. Le recueil publie aBruxelles, par
M. Jobard, SOllS Ie titre de l' lndustriel, cahier ~'avril et mai, p. 13, contient nne
serie chroDologique des principaux empietemens de la mer sur Ie continent, depuis
Ie VII[e siecle jllsqn'a nos jOllrs, par 1\1. Adr. Balbi. Dans ce resume, quoique tres­
court, les Pays-Bas devaient avoir necessairement nne place.

(5) In Flandr.
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ment neglige dJindiquer les changemens qu'ils occasionnerent,
chose bien autrement importante (1). L'abbe Mann (2) et Des
Roches (3) ont considere la cllose sous un point de vue infi­
niment plus philosopllique. Cependant, ils sont loin d'avoir egale
en connaissances et en sagacite M. Belpaire, couronne par nous
en 1826, pour avoir expose les changemens que Ia cote d'An­
vers it Boulogne a subis, tant it l'interieur qu'a l'exterieur,. de­
puis Ia conquete de Cesar jusqu'a nos jours (4), et qui devait
etendre uIterieurement ses observations depuis Calais jusqu'au
Jutlalld inclusivement.

M. Belpaire, attendu Ie cours des eaux interieures qui se
dirigent generalement vers Ie nord, etahlit que Ie terrain va en
s'abaissant de ce cote, et qu'ainsi les parties les plus septentrio­
nales auront 6te les premieres exposees : temoin Ie deluge Cim­
hrique (5).

Cesar, qui a connu plus specialement les cotes en deQa de l'Es-

(I) Archiv. III, 5.
(~) Memoire su.r l'ancien e'tat des Pays-Bas Tllaritimes , insere dans ]e I er vol. de

la premiere serie de notre collection academique. Cf. son eloge dans ie 6e vol. de
la seconde serie, p. 27. - Voyez aussi Mem .. 5'ur l'histoire naturelle d'une partie
du pays Belg., par R. de Limbourg. lb., t. I, pp. 193- 21 9 (Ire serie).

(3) Histoire ancienne des Pays-Bas autrichiens, Anvers, 1')87' in-4°, au ':l vol.
in-Boa

(4) En 18~3, Ie programme de l'Institut d'Amsterdam contenait cette question:
Quelles sont, surtout d'apres les monumens historiques, les revolutions qu'a suhies
Ie sol du royaunze actuel des Pays-Bas, relatit,Jement aux bois, tourbieres, dunes,
rit,Jieres , lacs et en general atoute sa superficie.

(5) Cf. parmi les memoires de la sociele de litt. de Leide, deuxieme partie,
t. !er, 18r4, in-So: C. NOZEMAN, Bedinkingen over den zoogenaamde Cimbrischell.
vloed.
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caut, ne dit nulle part formellemellt que la mer les franchissaitalors.
C'est pendant la domination romaine que Ia mer est venue

pour la premiere fois, depuis sa retraite, envallir ces terres.
L'Escaut qui, du temps de Cesar se decllargeait dans Ia Meuse,
se rendait directement ala mer quand Pline Ie naturaliste ecri­
vait; done ce cllangement doit s'etre opere pendant les 130
annees qui se sont ecoulees depuis Cesar jusqu'a Pline.

La mer continuant it exercer sa puissance, les inondations
se seront succede en s'avan9ant toujours de plus en plus vers
I'ouest, et ce n'est que pendant la derniere moitie du troisieme
siecle qu'eIle semble avoir atteint cette partie du continent qui
forme nlaintenant 1'llc de Walcllcren.

Suivant bcaucollp d'autrcs, l'Escaut occidental a ete creuse
par l'empcrcur OttOll I, ell l'aIl 949, afin d'etablir une demar­
cation entre l'cmpirc germuniquc et la Frarlcc. M. Belpaire,
apres Meyer, Marcllant, Eyndius, Des Roclles et De Bast, re­
gardc cette opinion comme inadmissible.

Toujours est-il certain que les branches de l'Escaut ne sont
pas tres-anciennes.

Ce sera sans donte vers la fin de la domination romaine que I!'ormation de dtffe-
• ' rens port.·...

Ie ZWln de l'Ecluse, les ports d'Ostendc, de Nieuport ot de Dun-
kerquc so seront formes.

M. Belpaire parcourt clluque epoque et refllte, a son tour, QLL~ .Gand n'(l jal/ulls
,.. • etl: port dc' mer.

I assertIon de Vredills, de Des Roclles et de beaucoup d'autres
qui pensent qu'au 11uitieme siecle Gand etait un port de mer (I).

(J) Voy. dans nos Archives, II!, 4-18 et 69-84.1 nne refutation de cette meme
opinion, par M.. F. De Bylandt, cleve alors de l'universite de Louvain.

TIm. va 5
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Ell re"VClI1Clle, il est certain que Damme, petite ville qui se trouve
a une lieu et demie de Bruges, etait dans Ie dOllzieme et Ie
treizielne siecle et plus tal~d, un des plus beaux ports, et des
plus spaciellx.

Ulle cllose nellve dalls Ie memoire de M. Belpaire, c'est Ie
parti qu'il a tire de la COLlclle de glaise qui regne Ie long de Ia
mer et de I'Escaut, et qui a recouvert les marais dont nos cotes
etaient illtel"ieurenlellt remplies du temps de Cesar; de celIe de
tourbe qui se troll,re au -dessous et du niveau de ces couches
compare it celui de la mer.

]ollrbes. Quant aux banes de tourbe, il en a fort bien explique Ia for-
mation. Des l'annee 1645, Abraham Muntinek avait SOlltenu
avec succes, dans l'llniversite de Groningue, une tllese sur Ia
tourbe. I.Ja dispute etait presidee par Martin Schockius qui,
treize aIlS plus tard, publia nne dissertation sur Ie meme
sujet (I).

Une cllarte de ~lal~guerite de Flandre, de l'an 1269, ell favellr
des Gantois, fait Inention du torf-hriel ou place aux tourhes ('J').
C'est sallS fondemellt, et Le Francq van Berkhey en fait l'obser­
vation, que Guiccial~dini pense que quinze cents ans avant lui,
l'usage de Ia tourbe etait deja connu.

Clzurholl de terre. M. Jallsen, qui a ahrege Van Berkhey, a traduit de I'all(l-
mand de Pfeiffer l'H/~stoire ducharhon de terre et de la tourhe (3).

C) Tractatus de Turffis , seu de cespitibus bituminosis, Gron., Joan. Collenius,
1658, in-16, et Ibid., 1668, meme format.

(2) Diericx, Mem., I, 400.
(3) Paris, 1787, in- 12. - lb., 1795 , in-8°,
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CelIe - ci a echauffe la verve des muses hollandaises (I).
II serait eurieux et utile de preciser l'epoque oil ces combus­

tibles furent en usage et devinrent un o~jet de commerce; de
Juarquer quand les exploitations des 110uilleres eurent lieu en
grand, queis moyens mecalliques Oil y elnployait, quels capitaux
y etaieIlt consacres, quelIe fut la province ou cette branclle d'in­
(lustrie se developpa Ie plus vite (2), quelles lois 011 ol~donnances

Ia reg'issaient d'abord, etc.; mais de pareilles questions l~este­

ront probablement la plupart sans reponse.
Tout ce qu'on sait, sans en etre pourtant bien sur, c'est

I'epoque ou l'on decouvrit Ie ellul-bon de terre dans Ie pays de
liege. M. De VilieIlfag'nc a traite ex pro{esso cette matieloe (3),

(I) A. Vande Vcnne , Sinnevonck op den ltollalldschen turf, etc., 's Grav., ,634,
in-12.

c') roy. Gcndebien , 1J1e'n~oire sur les l1zines de houille cles de'partenzens reullis ~

dans lcquel ellcs sont considcrees pl"incipalement dans leurs rapports avec l'agri­
culture ct Ie commerce (Extr. cin Journ. des 1nines) , Paris, Bossange et Masson,
1802 , in-8o•

e) T. II des Nouv. iI/Cln. de l'Acad., pp. 289-:198, Cf. Les dilices du pays de
Liege ~ I, 267-280. Dewez, Histoire dll pay's de Liege, I, [29- II senlhIe que Ie
chnrhon de terre n'a pas etc inconnu des anciens, s'il cst vrai que Theopornpe parle
de celui qu'on trouvait en Thesprotie (Epire ) ~ aplld Antig. Caryst., nO 186. Ce
passage de Pline Ie naturaliste ne doit cependant faire illusion a personne : Et
CARBUNCULUS, terra qllcc ita vocatur, enlendari vite nzacra putatllr ~ lib .. XVII, ch. 4.
II s'agit uniquenlcnt ici d'un terrain sablon lleux, 011 abonde Ie carboucle. Pline ne

fait mention que du charbon de bois, et c'est ce charbon qu'cntend Vegece, lars­
que dissertant sur les moyens de defense d'llne place assiegee, il dit : Et carbone.~·

servanlur in conditis. De re nzilitari, IV, 18. Le plus aventureux des etymologistes,
Van Gorp ou Goropius, pretend que Ia foret charbonniere a cite nppelee ainsi , non
du charbon de bois qui 5'y faisait , mais dn charbon de terre qui y etait comnlun :
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et recule cette decouverte de l'annee 1198 a l'annee 1049 en­
viron, ce qu'il appuie sur la cllarte de fondation de l'abbaye du
VaI-St-Lambert, dont l'elevait I'endroit OU I'on pense commu­
nement que la 110uille a ete tl~ouvee; charte par Iaqllelle Rugues
de Pierrepont, prillee de Liege, donne it qllelqlles religieux de
Signy, en 1202, un lieu appele Campus MaltrOrum) ou Ie Val­
St-Lambert fut constrllit. Or, Ies Maures n'ayallt jamais fait
d'incursioll dans Ie pays de Liege, M. De Villellfagne croit que
Ie mot 1naures (noirs) etait Ull sobrique des cllarbonniers, qui
devaient etre etablis depuis long-temps dans la contree. Ces char­
bonniers etaient deja assez nombreux en 1347, pour former
une partie de l'armee liegeoise (1).

Je trouve dans un manuscrit des archives de Louvain, redige
par Ie greffier Guill. Boon (2), que Ie marche au charbon et a
la chaux (de coel en de calck1nerck), appele aussi le c£1netiere:J
et qui etait situe vis-a-vis l'llotel-de-ville, fut donne en partie
aux l1abitans en 1302, par Ie due Jean de Brabant. Le reste

lC Vocarunt alltem id ten1poris saltus ejus regionis silvanz carbonaria172 , eo quod
terra tota carbonihus constare videretur ." per carbones gagaten siCJe lapidenz biluTni­
nOSUln intelligentes, hac in re gernzanicanz phrasinz secuti., qua bitllTnen lapidezuJ1,
colen, id est, carhones vocanzus. H Francicorum lib. Ill, pp. 62-63.

(I) Verhoeven., Histor. Tyden, etc., p. I~5 .. Heylen, De inCJentis Belg., ane.
mem. de l'Acad .. , V , Hist . ., 83.

C~) T. II, in-foI., 304, verso. Voici Ie passage meme:
« De cuel ende calckmerck, gelegen voir het voerschreven stadthuys, oock ge­

noempt het kerckhoff, es eensdeels aen de stadt Loven gegeven by hertoghe Jan van
B rabanl:J anno I 302, ende eensdeels by de stadt gecocht tegens ~ t capittel van
Sinte-Pieter, anno 1432, voir Vc rinsgulden, en-de wirt gecauchyt naer dyen (len
seltJen ontwyt was anna 1433. ,.
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fut achete par eux en ]432, au chapitre de Saint-Pierre, pour
nne somlne de 500 florins du Rhin. II est vraisemblable que Ie
mot coel designe ici du charbon de terre. Neanmoins, dans Ie
tarif que nous donnerons plus has, et qui concerne Louvain, il
n'est fait mention du charbon que SOllS l'annee 1420.

Fisen, en 1642, a trace un tableau de la miserable condition
des houilleurs (I), condition reduite cependant en privilege,
comme toutes les autres (2).

Les statuts du 14 avril 1593, confirmes par Ie prince Ernest
de Baviere, en vertu de ses patentes du 24 juillet suivant, por­
tent en substance :

Defense cst faite it toutes sortes de personnes de s'ingerer de
toucher it la mille OU all charllon, si cIles ne sont re<;ues dans
Ie metier des minetlrS et cllarbonniers, SOlIS peine d'UllC amende
de deux florins d'or. Done on tenait des etats scrupuleux de tous
les o11,rricI"s.

Les personnes nees dans la franchise de Liege et dans la ban­
lieue, qui veulent y etre reQues, sont obligees de verser a Ia
bourse commune Ia somme de 20 florins de Brabant, nonohstant
les droits de leur reception.

(I) Hisl. eccles. Lead., 431-432.
(2) M. I~e Mayeur, daus nne Epftre au prelJzier consul, qni contient ie germe

de son poeme des Bel~es, ~emis derniereOlent a neuf, s'exprime ainsi :

Dirai-je quels amas de tresors conlbustibles
Soot arraches du creux de ces gouffres terribles,
Ou l)ien loin des vivuns, clont il semble efface,
Pres du noir Acheron Ie BeIge est enronee?
Heureux naguere au fond d'un tomheau volonlail'e

De vi vre loin des maux qui desolaient la terl'e! ( P. ?)
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Celles qui sont du pays, mais qui n'appartiennent ni ala fran­
chise ni a la banlieue, doivent vingt-cinq florins de la menle
monnale.

Les etrangers en paieront quarante, moyennant qu'ils prou­
vent la legitimite de leur naissance, leur bonne renommee et
leur catll0licite, et qu'en outre ils demontrent qu'ils sont ca­
pables d'exercer Ie lnetier.

Un batard, sauf les memes preuves, paiera quatre - ving·ts
florins de Brabant (I).

La jtlridiction sur Ie charbonnage est presqu'aussi ancieIlne
que Ia decouverte du charbon. Les juges qui l'exerQaient s'ap­
pelaient les jures du charhonnage.

Un edit de l'empereur Maximilien II, du 21 juillet 1571,
I-egle que les appels des sentences rendues en ce sieg'e se porte­
ront au tribtlnal des ecllevills, des jugemens desquels on appel­
lera au conseil ordinaire, et que, pour favoriser Ie conllnerce
du cllal-))On, on ne pourrait par la suite se pourvoir (levant Ia
cIlalllbre illlperiale contre les decisions de ce conseil. eet edit
fut confirnle par celui de Charles VI du 27 juin ] 721, enregistloe
aIa cllambre de Wetzlar, Ie 17 mars 1728 (2).

Tout porte it croire que les houilleres du Hainaut ont ete

(I) Louvrex, Recueil des eaits, etc. 'I p. 246. Les batal"ds en Brabant, etaient in­

habiles aux magistratures. Priv. de Wenceslas et de Jeanne, dans Harreus , I, 330.
On sait que Pontus Heuterus, dont la naissance etait fort equivoque, s'est fait l'a­
pologiste de la batardise dans son traite : De Libera nativitate.

(2) Les delices du pays de Liege, I, 280 - 28I. Ces renseignemens inconlplets
trouveront sans doute des rectifications et des additions importantes dans l'ouvrage
que nous promet sur la legislation des mines M. l'avocat Brixhe de Liege.
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exploitees it nne epoque tres-reculee (1). Quant ala provillce de
Namur, ce n'est suivant Guicciardini que pen d'annees avant
Ie temps ou il ecrivait, qu'on commenQa it en extraire du charbon.

Ce combustible, au temoignage du meme auteur, malgre
SOlI bas prix, s'exportait chaque allnee pour une valellr de plus
de 100,000 ecus~ Charles Langius donne un 110mbre plus
fort:

Quadringinta auri redeunt nzihi nzillia in anna
De carbone atro quem nzea TJZittit hun1us.

Les Liegeois disaieIlt proverl)ialemcnt qu'ils lui devaient trois
avantages : du pai1z 11~eilleur que le pain) du fer plus dur que
ie fer; du feu pl1ts cltaud que le re~tQ

La ville de Liege ct sa ball1ieuc, disait Kints ell 1738, fOllr­

Ilissaierlt ~\ la IIollalldc presque tout Ie charboll ql1'elle con­
sommait.

II ~ollte qllC les ouvl~iers extracteurs restaient six heures par
jour dans la mine, ql1e les llommes faits gagnaient 26, 28 ou
30 sols, monnaie du pays, les enfans a proportion, et que pour
200 livres nne famille entretenait 8 a 10 feux pendant toute
l'annee.

Les questions elevees it propos dll charbon s'appliquent aux Jilltres mz'nel'aUJ'.

autres produits mineraux, au plomb, au zinc, au fer, au mar-
bre, etc. Les milles de plomb de Vedrin ont ete decouvertes en
1610 par deux freres nommes Gilles et Jean Fastre, qui tra-

(I) Voyez dans l'appendice (B).
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vaillaient deja aux mines de fer; mais avant l'annee 1557, on
avait decouvert du plomh dans Ie territoire de Seilles, assez
pres de Ia Meuse. La concession des mines de Vedrin fut faite
en 1612 par Ie souverain, moyennant Ie dixieme qu'il se re­
serva, et la confirmation suivit l'an 1614. Des societes s'etant
formees pour l'exploitation du plomb dans Ie meme territoire,
elles furent autorisees en 1630 par Ie conseil des finances (1).

M. Dewez est d'avis que les Belges exploitaient deja leurs
mines de fer, de plomb et de cuivre, ainsi que leurs carrieres,
quand iis furent envahis par les Romains (2). C'est aussi Ie sen­
timent de M. Du Rondeau (3).

Si l'on en croit Kints, l'an 1338, Jean, comte de Flandre, ac­
corda des privileges aux mineurs, fondeurs et batteurs de cuivre,
dans Ie Namurois (ll). II ne s'offre ici qu'une petite difficulte,
c'est qU'il n'y avait point en 1338 de cornte de Flandre de ce

(1) Les de/ices du pays de Liege, II, 136.
(:1) Hisl. gen., 2 e 6d., I, 119-121 • Quand on s'autorise des anciens, il faut

toujours s'assurer si Ie mot Belgee convient, dans les passages allegues, nux Belges
d'aujourd'hui.

(3) Memoire sur la question: Quel etait l'habillement, Ie langage, l'elat de l'agri­
culture, du comnzerce, des lellres et des arts chez les peuples de fa Belgique, avant
Ie septieme siecle? qui a remporte Ie prix de ]'Academie en 1773, Brux., d'Ours ,
1774, in-4° de 189 page - It. en flamand, lb., 143 page - M. DUjardin, qui a ecrit
sur la meme question en latin, remporta l'accessit. lb., 58 pag. , fig.

En traitant des sujets de cette nature, ne serait.il pas sage de se tenir en garde
contre l'espece de patriotisme qni place dans Ie pays natalIe centre et Ie herceau
de toutes les decouvertes et de toutes les gloires?

(4) Ibid.
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nom, et que Jean II, comte de Namur, de la maison de Flan­
dre, avait cesse de regner.

En 1343, Guillaume Ier, comte de Namur, octroya, d'apres Forges.

la meme autorite, aux maitres de forges du pays, plusieurs pri­
vileges confirmes en 1635, par Pllilippe IV, roi d'Espagne et
souverain des Pays-Bas (I).

La famille de Schets, originaire de Maestricht, d'ou. elle vint Calamine.

s'etablir a Anvers, fut des avant Ie seizieme siecle en possession
des mines de calamine du Limbourg. Elle en perfectionna }'ex­
traction a laquelle elle occupa long-temps de nombreux ou­
vrlers.

Quant it la marne qui servait a fertiliser les champs SOliS la Marn~.

l)eriode romaine, il serait sllperflu dJen parler, assez d'autellfS
ayant repete les passages qui la rappellent (2).

Le 24 juin 1773, M. Du Rondeau Iut a l'Academie un memoire
sur la nature du sel comrnun J dont lea anciens Gaulois et Ger- Sel.

mairts faisaient usage, et Ie 6 octobre de la meme annee il
presenta un memoire additiollnel sur Ia m~me matiere. L'un et
l:'autre furent adoptes, mais Ie gouvernement intervint dans cette
affaire, et iI y eut it cette occasion des discussions assez
chaudes. Les examinateurs des deux dissertations avaient ete

(1) Guicciard. in Limburg.
(2) Des Roches, Hist. ancz"enne des Pays-Bas autrz"chiens, 95, Dewez, Hist.

gen. 2 e cd. , I, 12~. Pline nous apprend que Ie nom belgique ou celtique de cette
Inarne etait Marga, qui s'est conserve jusqu'a nos jours en celui de Margel. M. de
Fortia nous dira sans donte quelque chose la-dessus dans Ie glossaire celtiqne ajOllte
a son Jacques De Guyse.

Tom. VII. 6
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~IM. Needham, Vounck et De 1\iarci. M. Des Roches en fit un
reSllme pour Ie chancelier de Brabant, ou il declarait que
les rec]lerches de M. Du Rondeau ne sortaient jamais des
bornes de la mediocrite. « On pourrait, disait-il dans nne lettre
) que nous avons sous les yeux, rendre eet ouvrage un peu
) llloins indifferent, par exemple si on y ajoutait que l'eau
) salee repandue sur des tisons ardells n'etait pas la senle ma­
) niere de se procurer du sel; que de tout temps on a fait usage
) dans ces provinces d'un autre procede, bien plus expeditif
) et plus naturel; qu'on brulait des terres dont on arrosait
) les cendres d'eau ordinaire, ce qui produisait un sel tres­
)) blanc; qu'on appelait cette operation zel barnen, c'est-a­
) dire bruler le sel,. mais qll'on s'aperQut enfin que les. meil­
)) leurs terroirs etaient detruits par cette pratique et changes
)) en lacs et en etangs, ce qui attira la prollibition dont on voit
» nne preuve dans ces paroles du grand pr-ivilege de Marie ell

)) 1467: Ite1n dat 1Vy voortaen geene brieven 1tOg DorIot ge1Jen

» zullen ~ n~oer· te delven om zel daer at te bernen uyt den
) erven) die in den voorschreven landen van Holland) Zeeland
) en Vriesland leggende zyn hinnen de bedykte landen en
) alle octroyen contrarie dezer ordonnantie verleent) zullen
) zyn dood en te niet. )) M. Des Roches ajoutait qu'il avait
beallcoup de materiaux acommuniquer al'auteur, et qu'il pOllr­

rait lui renseigner bien des sources. II para!t que M. Du Ron­
deau profita. en partie de ses avis, puisqu'il parle du sel fait
avec de l'eau de Iner et des cendres tirees des tourbes on des
gazons pris sur les landes, qu'il repete la traditioll qui attribuait
la decouverte de ce procede aun refugie Hongrois appele Loring
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on Loringus J et qu'il indique meme Ie placard de Marie dont
nons venons de citer Ie texte (1).

Revenant de la consideration du sol a celIe des eaux, il ne Hydrotechnit'.

serait pas sans interet d'examiner si M. ~"'rederic-Rodolphe Hasse
a eu raison dJavancer que les Italiens, tres..llabiles en hydro-
technie des Ie XIVlne siecle, ont ete les premiers precepteurs de
l'Europe, dans cette science, et les Belges les seconds C~).

L'Academie avait propose cette question pour Ie concours de
1827 :

Donner une notice historique et raisonnee des canaua; na- Cantlu~·.

vigables qui existent dans les provinces J tant septentrionales
que meridionales des Pays-Bas J construits c1epu~·s les temps
les plus recules jusqu'anos jours. Malileureusement personlle
n'a essaye de la resoudre.

Si les anciens Belges ne connaissaient pas l'art de creuser des
canaux, les Romains ont du Ie leur apprendre. Les canaux de
Drusus et de Corbulon, celui projete par Vetus pour reunir la
Moselle a la Saone, en sont la preuve.

Marchant, qui place les Grudii dans la Flandre, donne cette
etymologie a ce mot: « Grudios Juli£ Ccesaris hie C01nmloratos
via; dubitatur: quasi Grutios J '1;00 est J multis CANALIBUS, irrt
quib1,ls plurima gruta J quce viridis lentic~tla est) anatibu8
grat£ssima J per mstatem innatat, assidentes (3

). ) Mais cette

(1) Voy. Ie Mem. de Du Rondeau, dans Ie Ier vol. de l'allcienne coIl., pp. 353 et
suiv., et Heylen, De Inventis Belg., t. V, part. hist., p. 102.

(2) Cuinam nostri cevi populo debeamus primas reconomi,e publieee et statistic(c

notiones. Lipsire (1828) in-4°, p. 37.
(3) Marchantii Flandria, 7. Sanderi Flandr. ill., 11, I.



44 SUR LA STATISTIQUE ANCIENNE

Ecluses.

.Digue,~.

etymologie est tiree de loin, et d'ailleurs canalis designe aussi
bien un canal naturel qu'un conduit d'eau artificieI.

Nous ne dirons plus rien du canal d'Otton ( 950) ni de la pole~

lnique dont il a ete l'occasion.
La Lieve, qlli s'etend depuis Gand jusqu'a Damme, ou elle

trollvait j adis la mer, fut commencee en 1228 et reprise en 1251:1
du consentement de la comtesse Marguerite.

Le creusement du canal qui va de Gand au Sas J fut autorise
par Charles-Quint, Ie 8 juillet 1547.

Le canal de Gand a Bruges fut entrepris en 1613; celui de
Bruxelles a Malines en 1550 (I). On voit une carte de ce der­
nier, dans la chronique flamaIlde du Brabant, par J. Moilins,
imprimee en 1565. Des l'an 1436, les Bruxellois avaient eu l'oc­
troi de rendre la Senne navigable par tout Ie Brabant.

Marguerite de Flandre, dans une charte de l'an 1270, ac­
cordee aux Gantois, parle de la tour sous lesproie J sur quoi
M. Diericx remarque que esproie, en flamand spye J signifiait
une ecluse ou un ouvrage pour contenir les eaux (opus ad re-
frenandas aquas) J mais qu'il est aussi synonyme de sas et
signifie alors un bassin dans lequel on fait, au moyen de deux
eclusesJ monter ou descendre les bateaux (2). Ce mot a echappe
it Borel:1 Carpentier, Lacombe, et it M. De Roquefort.

Pompeius Paulinus, gouverneur de la seconde Germanique

(I) cr. Nic. Mamerani Descriptio aquce-ductus seu navigationis urbis Bruxellance ,
1561 et 168I. Sur Ie canal appe]e la Lieve (fa jolie, la mignonne) voir Diericx ,
1, 224-242. Fland. ill., I, 140.

(2) Me'nloire sur la ville de Gand, I, 39 1 ,
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sons Neron, acheva la digue que Drusus avait entreprise soixante­
trois ans auparavant, pour prevenir et empecher les debordemens
du Rhin (1). Est-ce Iii Ie premier travail de cette espece execute
dans notre pays?

Les noms de lieux en dyk, sont trop significatifs pour avoir
besoin d'etre signales. Remarquons toutefois qu'ils ne designent
pas des endroits habites a nne tres-haute antiquite, bien que
Mardyk) aujourd'hui a la France, passe pour avoir ete un port
de quelque reputation portuque olim famigerato fuit (2), et que
Ysendyk fut connu au Xme siecle (3). II en est de meme des
lloms en dam.

La formation des polders (4), on l'art de rendre it l'agricul- Polden.

ture des terres conquiscs Slir lcs eaux, n'a pas lion plus Ulle
()rigine deternlillec. UIIC cllartc de Marg'llerite, comtesse de
Flalldre, de l'allnee 1269, confirme l'abbaye de Cambron daIls
la possession de beaucoup de parties de terre goagnees sur la
Iller et elldiguees aux environs de Hulst et au dela d'Ossenesse (5).

Le plus grand des polders de ce territoire est celui de Na-

(1) Dew'ez, Hisl. gln., 2- ed., I, 2'14.
(:l) Marchantii Flandria, 78.
(3) Stals, Qurenant sura loea, etc., 30 , 3 I , ct ranonyme sur Ie meme sujet, 21 ..

(4) Voici ce qu'a ecrit J. Meyer, au commencement de ses Annales.: «( Inclinat....
aninl,llS ut Flandras nescio qua lingua fuisse putem JESTU.!BtA, ea fornla qua POLDRAS

vocamus:I unde mare per aggeres excludin2us .••• » Vredius fournit des argumens
en faveur de cette opinion. Hisl. can't. Fl., I, 29. .

(5) Belpaire, Memoire cite, p. 11g. Ce passage n'est pas tout-a-fait d'accord
avec ce que dit l'auteur a la page J '2) , que Hulst est nomnH~, selon toute apparence ,
pour la premiere fois , dans une charte de la meme princesse, datee de l'annee 127Q~
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murJ endigue par Jean, fils de Guy, comte de Flandre : ce
polder a une etendue de 1500 bonniers (1). II est marque sur
Ia carte du cours 'de I'Escaut au XVme siecle, publiee par M. J. -F ·
Willems et mentionnee plus bas.

Dans Ie voisinage du Sas-de-Gand, les polders ont ete en
partie endigues sous Ie gouvernement d'Albert et d'Isabelle. Les
endiguemens anterieurs furent principalement l'ouvrage du che­
valier Jerome Lauryns, tresorier de Pllilippe-Ie-Beau. En 14R7,
il ohtint les polders du metier d'Yzendyk, et acheta plusieurs
autres contrees dans ces environs, qu'il affranchit egalemeIlt de
la mer. En 1570, beaucoup de ces terres furent inondees de
nouveau et peu apres endiguees une seconde fois. D'autres pol­
ders ont ete formes aux environs de Biervliet, qui, du temps de
Gramaye, etait encore entierement entouree d'eau, par suite de
l'inondation de 1377. Au demeurant, toute la lisierc de l'Escallt
n'est conlposee que de polders endigues it differentes epoques,
mais principalement depuis Ie commencement du seizieme sie­
cle (2).

Me,- de Flnndrp, II est question de la mer qui nous baigne, dans Ie livre sui-

Etymo[ogie du mot (I) Meyer dit 1700 : (( Hoc tempore (anna 132~), quinque pago~ circl~m Bir:fletunl.
POLDER. et Safiingiam maris illuvione inundatos Joannes comes Namurcensis, frater Roberti

principis defuncti, objectis aggeribus magna ex parte recuperavit: mansitque nomen
illi agro unde extrltsus oceanus est, POLDER NAMURCENSIS , mille septingenta conti­
nens jugera. Assertas ex llzari terras POLDBOS gelltiliter appellamus , ideo forte quod
POLDRI sell VOLDRI id est pulli equorum optinle in iis alanlur.)) A l'appui de cette
conjecture, voyez ce qu'enseigne Vredius au mot poledrus on puledrus, employe
dans Ia loi salique pour designer un poulain, I, ,297.

(2) Sanderi Fland. ill., II ~ 140; III, 256, 259 , 26 I, 262 , etc. Belpaire , Mem.
cite, pp. 128, 129.
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vant cite par Du Verdier (I) : Le Porlulan) contenant la descrip­
tion tant des mers de Ponent, depuis le delt·oil de Gibraltar,
JUIlques a la Chiuse (l'Ecluse), en Flandre) que de la mer
MrJditerranee,. traduit de l'italien. Avignon, Pierre Roux, 1577 ,
in-4o • L'orig'inal est intitule : Nuovo Portulano) Vinegia, 1544,
in-4°. Nos cotes sont egalemellt decrites d'llue maniere nautique
dallS Ia secoIlde partie du N01/;veau et grand ill11/Jninant flam­
hea·u de la mer~ pal- N.-J. Woog·ht. Arnst. 1683, in-fol. Atlant. (:I).
Guicciardini a insere dans sa description nne dissertation expresse
sur cet objet.

Notre situation hydrostatique est lIne pretlVe de Ia sagacite de
1'IariIlo Sanuto, dit '-rorsello, 011 l'uIlcien, qlli vers l'an 1321,
t~tablissait CJltre la l;lalldrc et l'lt<llic lIll parallelp, que M. Cor­
JlelissPll a COlltilllle S()(IS d'ulltres rapI)orts (3). II est tire uu ell. 18
dtl liv. II des kSecreta militum crucil;. Je n'cIl sllpprinlc que Ie
eonlll1ellcelllerlt qlli ~l trait a la Iloliallue : « Jan" ego pra3sens
capit1t/U1'n consumaveram et ecce per mare~ de fl"enetiis ad por­
twn Clusre in Ji'landriam ( SLUIS, L'Ecluse) cum galeis armatis
1'el~ie1'tSJ ibi a fide dignis accepi ~ et pro parte ocul£s meis vidi
QlTon ]\lARITIlllA. ALEMA.NNllE, IN QUA. DICTUS PORTUS EXISTIT VALDE NOSTJ\JE

MARITIMlE VENETJE EST CONFORMIS, invenique ill-ius terrce indigena~Y

{ore fO'l"til;~f)imos et in armis strenuos J plerosque eorum 11tari­
narios, al£osque ad terram fodiendam, quorum usus satis

(1) Edit. de Rigoley de Juvigny , V, 382.
(2) ,.Toyez p. 12 et suiv. de cettc 2 e p.
(3) De l'origine, des progres el de La decadence des cha,nbres de rhetorique, etc,

p .. 4 et suiv.
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necessarius eaJistit J industrios atque aptos et alias pecunia
ahundantes et J quod laudabilius est J devotionem habere per­
rJ~aa;imam ad negotia terrce sanctce. Qui, ut credo J ad recu­
perationem terrce ./Egypti optime cum Venetis conven·irent~
sicut olim in illo passagio ~ quando Constantinopol£s) per 00­

mitem Flandrice aliosque de Francia et Burgund,ta harones
et nohiles ac Marchionem J'JIlontis Ferrati CU1n Venetorum
aUaJilio capta fuit J iidem Alamanni cum iisdem Venetis et
prmdictis aliis Be laudahiliter confirmarunt (1).)) Nous tien-
drons egalement note du Speculum nauticum de Lucas Auriga­
rius, on Wagenaer , qui a ete imprime en cinq langues, latin,
fran~ais, flamand, allemand, espagnol, et dont une nouvelle
edition parut a Anvers en 1591, in-fol., chez J. Bellerus.
La premiere est de 1584.

Curtes. Des Roches parle d'une carte conservee dans les archives du
franc de Bruges, et que M. D'Hoop, pensionnaire d'Alost,
avait copiee pour lui. Cette carte, qu'on croit etre de I'all 1288
on it peu pres, represente l'embouchure de l'Escaut et les terres
qui avoisinent ce fleuve C~). La communication de l'ocean avec
Ie port de Damme y est marquee. Mais on y voit aussi commencer
les ensablemens qui fermerent ce port par la suite, et qui Ie COD­

vertirent en ces marais que les anciens titres appeIlent de Sueyhe
et que l'industrie flamande a su metamorphoser en magnifiques
paturages.

(I) Cf. Mone, o. c. go et 104.
(2) II serait curieux de comparer avec ce monument gothique, la carte du cours

de l'Escaut, par M. Beautemps-Beaupre (1800).
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. .. .. ridi factas ex f13quore terras
Et procul a pelago conclzce jacuere marince
Eque paludosa siccis humus aret arenis (I).
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Malgre leurs incorrections, de pal~eilles pieces sont extreme­
ment curieuses; on en trouve plusieurs dans Wastelain, Cella­
rius, Menso - Alting, Bucherius, Cluvierus, Des Roches, Dom
Bouquet, etc.

Les Trophees de Brabant COlltiennent nne delineation geo­
graph,ique tant de l'ancien que du moderne Brabant) aveoq les
parties y comprinses selon qu'ellet; estoient devant les inondations
des te1ftres vers la Hollande, advenues l'an 1421. Le P. Alex. Wil­
theim, fort verse dans ces matieres, a dessine Ie Lucilihurgi terri­
to'J'iUl1't r01nanU1n) qlli cst dans Ie prenlicr volunlc de Bertll0let.

Vrcdius a dOllT1C llI1C carte de In Flulldrc tellc qll'elic etait
en 863, dans son livre StIr les sceaux des comtcs (Ie Flandre, et
elle se recommande aux connaisseurs, bien" que Vredius daIls
sa })reface declare, pOllr emprunter Ie style de son traducteur,
({u'elle cst cette fois dressee en hate, promettant de la donner plus
exacte et plus am.pIe en l'histoire. On In retrollve au reste dans
Slualegange. Nicaise Fabius, challoine de Commilles, est l'auteur
de Ia carte de la memeprovince, et, pour Ie Illelne temps, laqllelle
orne Ie premier volume de la }?landria illustrata de Sanderlls.

Malbrancq a- insere egalemellt dUllS SOIl ouvrage devenu si
rare, une carte qui ne se renColltre pas dans tous les exemplaires.

Ortelius a execute celIe dll nord de la Ineme province, sous

(I) Rist. anc. des Pays-Bas autre , 110.

Tom. VII. 7
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Ie comte Guy, en 1304. L'extremite septentrionale de la Flandre
est tracee pareillement dans l'excellellte carte de la Zelande en
1270, que Smalegange ajointe it sa chroniqlle (t. I, p. 120).
EIle se voit encore dans les cal'ltes de l'ancienne Zelande qu'ont
donnees Wagenaar ( Vade hist.) t. II, 3n1e ed. de 1790 ); Kluit
(Hisl. crit.) t. II-I, 138); et Gargeon (la Zelande en 600 et
1540, pp. 37 et 163 du W-alch. Arcadict).

1\1. Fred. De Bylandt, gllide par ses recllerches, a dessine aussi
Ia Flandre de Baudouill leT, ell 863, et celIe de Louis II de Male,
en 1369.

M. Ch. Ilnbert a fait la meme chose pour les pagi situes entre
l'Escaut et la Meuse, du Xme au Xllme siecle (1).

(1) Responsio ad qucestionem ab ordine philos ....... in Acad. Lo". prop., Lov.,
1817 , in-4°. Joignez a cette dissertation:

Des Roches, Caussin et de Hesdin; trois Memoires sur la question: Quels etaient
les endroits cOlJzpris dans I'etendue des contrees qui conzposent aujourd'hui les dix­
sept provinces des Pays-Bas et du pays de Liege, qui pouvaient passer pour villes
avant Ie VIle siecle? Brux., 1770, in-4°, 112 pag., sans les tables.

Des Roches, Memoire sur cette question: Quelles onl ete depuis Ie comnzencement
du VIIe siecle jusqu'au IXe siecle exclusivement~ les limites des dijJerentes con­
trees, cantons, pays, corntes el etats renj'ermes dans l'e'tendue qui compose aujollr­
cfhui les dix-sept provinces des Pays-Bas et de fa principautr! de Liege? Brux. ,
1771 , in·4o, de 62 page

Anonyme. Responsum ad quresitum: Quelles sont les places dans les dix- sept
provinces des Pays-Bas et Ie pays de Liege, qui depuis Ie ]TIle siecle jusqu'au
XII~ exclusz·"enzenl, ont pu passer pour des villes? Brux. , 1818, in-4° de 48 pag. ,
sans les tables.

Rev. D. Stals, Conzmentarius ad (iden~) quresitum~ Brux.. , 1818, in-4°, de 93
pag., sans les tables.

F. Grigny, De l'etal des villes de fa Gaule Belgique a~ant Ie XIIe siecle, Mag.
encyclop., VIc annee, t. IV , etc.
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D'un autre cote, M. Ie chevalier Florent Van Ertborn, dont
l'administration restera long-temps g'ravee dans Ie souvenir des
habitans d'Anvers, provoqua en 1825 la nomination de commis­
saires charges de recueillir des renseignemens sur les antiquites
etla statistique d'Anvers. Ce travail, redige par M. J.-F. Willems,
sous Ie titre de H£storisch onderzoek naer den oorsprong en
den waren naem der openhaere plaet8el~ en, a,ndere oudheden
van de t~tad Antwerpen. Antw., H.-P. Vander Hey, 1828; in-So

de 293 pp. s. les prel., parut accompagne, entre autres planches
curieuses (elles sont au nombre de dix), d'une carte de l'Es­
caut (I) et du port d'Anvers, confectionnee sous Pllilippe-Ie-Bon,
d'une vue d'Anvers du cote dll port, en 1500; et d'lln plan
de la memo ville en g'rande dinlcIlsioIl, CXCcllte vers Ie milieu dll

XVIllle siecle par Virg'ile de Bolog·lle.
Une des collectiollS de cartes les plus riches, etait celIe de

M. Boendermaker d'Utrecllt, contenue dans cent trois gros vo­
lumes, et dont on a Ie catalogue en 142 page in-So. I

eet atlas etait compose des cartes choisies et originales des
plus habiles geograplles, avec les plans des villes, forts, sieges,
batailles, hatimens, eglises, tombeaux, tableaux, envirolls des
villes Ies plus remarquables, les portraits des souverains et des
hommes illustres : il fut vendu 8090 florins.

(I) Cette carte, qui servit dans un proces pour des droits de douane entre les
villes d'Anvers et de Bergen..op-Zoom, accompagne aussi Ie troisieme cahier des
lJlengelingen van vaderlandschen inhoud, de M. J.-F .. Willems. Le commentaire
qui devait la suivre n'a point paru. Cf. Beschry",ing van !Let oud BataviJche zee-'
strand, etc.
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Les Pays-Bas occupent dans ce catalogue les pag. 42-71. La,
SOllt indiquees une foule de cartes de Nicolas Visscher, de Guil­
laume De l'IsIe, Verbeest, Meyssens, Nicolas De Fer, Frix,
@Jaillot, Illselin, Frederic De Witt, etc.

Un extrait de ce catalogue est insere dans l'histoire de la
navigation (I). NOlls illdiquons en note une table speciale en-­
core C~).

Pour les telnps tres-anciens, l'itineraire d'Antonin, Ia table
dite de Peutinger, quoiqll'elle ait ete decouverte par Conrad
Celtes et publiee par les soins de Velserus et d'Ortelius, cette
table que P. Bertius, cite plus haut, a donnee en partie l'an
1616 (3), les notices de l'empire extraites par Ie meme savant,
et les pierres milliaires peuvent tenir lieu de cartes geogra­
phiques.

Pit1l'res milliflires. Pour ce qui est des pierres milliaires, je dirai que la plus
belle qu'on ait rencontree dans notre pays, est celIe qui a ete
trollvee en 1817 pres de la porte de TOllgres, appelee Kruis­
poort au porte de St-Trond, et dont on trouve Ulle capie figuree
et nne explicatioll dans la dissertation inallgurale de M. Ch.

(I) Trad. de l'anglais, Paris, 1722, 2 vol. in-I2, l'extrait se trouve pp. 2')5-316
du 2 e volume.

(2) Table des cartes des Pays-Bas et des frontieres de La France, a"CJec les plans
des ?Jilles, sieges, batailles J etc., Brux-, 1712, in-foI., atlanta JToyez egalenlent
la Bibl. hist. de La France, t. I, pp. 105-1°7.

(3) Conlnzenl. rer. germ. Arnst. ,Is. Jansson, 1616, in-4°, obl.figg. pp. 140-151.
Bel'tius transcrit nn passage curieux de Vegece, sur les qualites que devaient avoir
les itineraires a l'usage des generaux.
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Hennequin : De origine et natura principatus urhis T1"aJ·ecti ad
Mosam medio cevo. Lov. 1829, in-So de 83 page (I).

II nons reste it toucher qtlelques mots de nos eatlX minerales. Eaux minerales.

Quelle est la fontaine mentionnee par Pline : est-ce celIe de
TOllgres ou les sources de Spa? Ce probleme a suscite nne guerre
serieuse entre les antiquaires et les medecins. M. De Villenfagne
a fait pencher Ia balance en faveur de Tongres, mais Spa n'en
a pas moins conserve la vogue.

Le premier etranger connu qui visita la fontaine du Pouhon,
a Spa, est un Venitien nomme Allg'llStill0, qui prenait Ie titre
de Inedecin d'Hellri VIII, roi d'AIlgleterre. II est nlentionne avec

(i) No II veil. Arch. V, 166 J 68. Ce ne sera pent-(~ll'c pas un hors-<1'ccuvre de /1ntlquites de Ton-

transcrire ici un extrait du rapport fait par la l'egcnce de Tongres , Ie 18 aout 182'] , gres.

au Gouverneur de la province de Limbourg, pour satisfaire aux vues du Roi rela-
tivement a l'histoire nationale. II m'a ete communique avec une extreme obligeance ,
par 1\'1. Van Muysen, au milieu des evenemens terribles de septembre 1830 ..
Er bestond alhier naast de hooj{lkerke, zltid"vaarls, ee12e kapel in eenen ronden en
':Jeer oudcrwetschen 1Jornz gebouwd, en onder den JlaaTJ2 va /l, St-Maternlls-kapel be­

kend. DezeLve was in vroegere tifden een heidensche tel1zpel aan de zon toege1-vyd.

Bet beelcl dezer zon. ') in eel2en steen uitgekapt, '\vas boven de ingangsdeur ill den
lnllltr ingenzetseld, en het geheel cfeed verllloeden dat deze lcnlpel een lnonunlent der
oudsle tijden ge1-vees l ,,-,pas.. In {len jare 1804 wertZ de7.Jclve, onder 'voorwendsel van

den doorgang langs die ka/Jel, leidende van den v rljdhC!J. naar eene tier .deuren
van cie hoC!f(lkerkl~ Olll den markt te ver.wijden, gesloopt. De benllOnnaars der Oltd...

hedl'n belreurdcll groolelijks het besluit door he! toennzalig stedelijk besluur des wege
genonzen. De steen, nlet beel{l der zon 1JVaarvan hierboven gewag is genzaakt, be­
vindt zich alnog in eenen TJZlLUr opgerigt ter plaatse alwaar de voormelde kapel
hestond, en afscheidencle de gebouwen der kerke nzet den gewaagden doorgang.

Noordwaarts de,. hoofdkerke alhier, ter plaatse genaamd Ouder-Kerkhof, he­
staan er oude fondanzenten, welke zich volgens de sporen die hier en daar wor­
den aangetrqiJen, rondOTn de hoqfdkerke uitstrekken. Naar beide der Duden schriften
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nne dame, de la maison de Lara, dans l'ouvrage que puhlia
Gilbert Fuchs, dit Limbourg ou Limborch, en 1559, et qui est Ie
premier ou soit plaidee la cause de Spa (1). Mais ce n'est que dans
Ie courant du dix-septieme siecle que eet endroit fut vraiment
frequente. L'etahlissement de Chaufontaine, pres de Liege, re­
monte it l'annee 1676. On Ie doit a Simon Sauveur, de la meme
famille ,je crois, qll'un de nos confreres. Les amateurs trouveront
ci-dessous la liste de quelques ecrits publies sur ces eaux mine-

zijn clezelve de ofJerblijfselen van een romeinsch castellum (*) geweest. Het ware
te wenschen, dat er een plan daarvan, alsmede van de oude mlLren die deze
stad omringen., ter opheldering dezer oude overblijfselen wierde opgemaakt.

Eindelijk n~oeten wij hier bijvoegen dat de ontgravingen die plaats gehad hebben
buiten de Kruis- if St-Trueirsche-poort'l naast de stad langs den romeinsche-weg
of kat'Zzje in den jare 1820 en 1825 zijn gevonden geworden, behalve eenige oude
romeinsche munten, een achtkantig stuk mijl-steen ~ bevattende den af~·tand van

verscheidene plaatsen in dezen steen uitgekapt , en voor een groot gedeelle duidelijk
leesbaar, en eenen anderen gedenksteen, dragende het opschrift:

FOR TV N.....

APRIONIVS

J V N I V S V. L. S.

beneven~ eenen stonlp ?Jan eene uitgeroefde kolom in harden gee/en steen.
(I) J.-B.-L. (Leclerc), Abrege de l'histoire de Spa, Liege, 1818, in-18 ,p. 100.

1\'1. De Villenfagne, dans ses lI-felanges ( 1,88), p. 326, donne pour date a ce livre
l'annee 1577' II s'est corrige ensuite.

(*) Liber ~raLiarurn MS. (der Fabriek), ab anna i 407, fo1. i 958 : t( Anno Domini i 240 ,
predie calend. junii inceptllm est novum opus ecclesice Tongrensis et destruclum est vetu.,f cas­
telfum a jitndamentis et proflll1ditate 22 pedum casu inventum est fun.damentum antiquO! eccle­
s£ce quce crediturfuisse tempore beati Sel'vat.ii, et novum /'undamentu'nl locatuln est su.per illurl. "
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rales et celles de Hui (I). L'ahhe d'Overiange de Witry a traite
de celles du Sauchoir, pres de Tournay, dans Ie premier volume
des anciens Memoires de I'Academie.

(J) GIL'BEltT FUCHS au .A LIMBORCH OU LIMBURGIUS au PHILARETUS. - De acillis
fontibus sylvre Ardennre, prcesertim eo, qui in Spa visitur libelllls. Antv. , Joan.
Bellerus:J 1559, in-4°, fig.

Item en fran<5ais : Des fo 1ltaines acides de la forest d'Ardenne, el principalen2elll
de celie qui se trouve a Spa. Anvers, Jean Bellere, 1559, in-40, fig.

Juste Lipse a fait allusion a eet ouvrage dans l'epitaphe qu'il a COllsacree a la
memoire de l'auteur.

JOACHIM DE JONG OU JUNIUS. - Aquarunl Spadanarunz Gryphi, sive renignzala ,
eorundemque explicatio , proficiscentibus ad aquas Spadanas non 1llinus utilis quanz
jucunda. Lov., Jo. Christ. Flavius, 1614, in-I2.

HENRI VAN HEERS OU AD BEERS OU An HEER.-Spadacrene, hoc estjons Spadall11S :
eju,s singularia, bibendi lnodus, llzedicaTlzina bibentibu,,,' necessaria. Lead. Arnold.

de Corswaremia:J 1614, in.. I 2.

Item SOllS ce titre: Spadacrene, de Spadano ~ vicinisque fonlihus acidis et eorunz
ad sanitaten~ servandanz , recuperandamve bibendi lJl,odo. Ibid.; Idem, 1622, in- I 2.

It. Lipsire, Andr. Kuehnen, 164.5, in- I 2. It. SQUS ce titre: Spadacrene , hoc est fons
I.Spadanus, accuratissinze descriptlts : acidas hibendi lnodus, lnedicanzina oxypotis
necessaria. et obserCJation~lnz medicarum oppido rararunz liber unicus. Lugd.-Batav.
Fr.l\Ioiardus ct Adr. Wyngaerden, 1645, in-I6.

It. sous Ie meme titre: Secunda bataCJa editio, correctior et auctior, Ibid. Adr.
Wyngaerden, 1647, in-I6. - Item sous ce titre: Spadacrene., hoc estfons Spada­
nus., accuratissime descriptus , acidas acidlliasque bibendi nzodus : et nz edicanzina
oxypotis necessaria. Ut el ohservationes nzedicm oppido rarre in Spa et Leodii ani­
lnadvers(E; cunz medican~enlis aliquot selectis, et, ul vO[llnt, secretis. Edilio nOvis­

sinza auctior. Lugd.-Batav. Petre Vander An, 1685, in-I6, 2. vol. It. Ibid., 1689,
in-16,2 vol. (Paquot doute que ce soit une DOUV .. ed. Menz. III, 353). L'auteur
traduisit Ini-meme cet ouvrage en franc;ais et en donna deux ou trois eoitions qui
parurent de son vivant. Enfin Chrouet en fit paraltre une nouvelle, revue ~ cOfl'i­

gee et augm .. a La Haye, 1739, in-J 2, SOllS Ie titre de Spadacrene, ou Dissertatiolt
physique sur les eaux de ,Spa.

Jean-Bapt. Van Helmont, ayant publie ses Paradoxa de aquis Spadanis et son
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Un etat dll nombre des baigneurs par annees, on par saisons,

SltpplelJZelltun~ de Spadanis fontibus, Van Heers lui repondit par un opuscule in­
titule : DepleTJ~entulJ]' supplenzenti de Spadanis fontihus sive vindiciaJ pro sua Spa­
dacrene. Leod., Arn. de Corswaremia, 1624, in-12_

EDMOND NESSEL. - Traite analylique des eaux de Spa et de leurs vertus et

usages. Spa, Salpetens, 1699, iq-I2, fig-
JE.AN.FR.AN~OIS BRESMAEL. -La circulation des eaux, au l'hidrographie des lninera­

les d' Aix et de Spa. Liege ~ Bronckart, 1699, in-I 2. It., Ibid., 1'718, in-col. LE MEME.

- Descriptio selt analysis fontis S. JEgidii, mineralis , .ferruginei , prope Tungros.
In qua hicfons cun~ illo quem descripsi;t PLinius, in toluln convenire ostenditur, etc.
Leodii, J.-L. de Milst, 1700, in-I6. It. en fran~ais : Description ou analyse des
eaux ntinerales ferrugineuses de la fontaine de St.-Gilles, proche de fa ville de
Tongres. Ibid, ld., I '70 I, in- I 2. LE MEME. Parallele des eaux n'tinerales actuelle ..
nzent chaudes et actuellement fro ides , du diocese et pays lIe Liege, etc. Liege,
F .- A. Darchon, 1 ')2. t , in-8o. LE MEME. nijense des eaux nzinerales de la fontaine
du Gadot. Liege, I'J 14, in- t2.

PHIL. GEllINX. - Description de la fontaine ferrugineuse de St. - Gilles, dite
Scraeffborn, pres de Tongres•.•• Seconde edit., revue et corr. Liege, J.-L. de Milst,
1700, in-IS. LE MEME. Description desfontaines acides de Spa. Liege, 1583, in-8o.
It. en latin : Fontiunz acidorul1z pagi Spa et ferrati Tungrensis descriptio e gallica
latine facta a Th. Ryesio. Leodii, 1592 , in-8o•

It. Description des fOlltaines acides de Spa, augm. par Th. Ryetis (ou plutot
de Rye). Liege, 1592, in-So.

G. DE PAIRE. - Observations sur les eaux minerales de Ste .-Catherine, a lIui.
Liege, F_-A. 13archon, '']20, in-12.

Voy. en outre Bibl. hist. de fa France, t. Ier, nOS 3242-3253. J.-Ph. De Limbollrg
a donne, a la suite de son Traiu! des eaux minerales de Spa, Liege, Desoer, 17 56 ,
in-8 o , nne notice des ouvrages qui ant ete publies sur les eaux de Spa, et qu'il a
consultes. II cite aussi les traites qu'il n'a pas eu l'occasion de voir.

1\1. Seb. Bottin a donne: Notice sur l'etablissement des eaux et boues thermales
et minerales de St.-Anzand, Lille, 1805, in-8°; sujet qu'il a repris en 1817 dana Ie
tom. Ier des Mem. de La societe roy. des antiq. de France. Le Mercure de la Roer,
no XIV, 31 juill. 1813, pp. 421-426, a accueilli un article de M. Van Alpen ,
intitule: TACITE. De l'origine des bains d'Aix-la-Chapelle et des houilles d'Esch­
weiler et de Weissweiler.
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est du ressort de Ia statistique ecollomique; celui des maisons
de jeu affectees aux eaux, de Ia statistique a Ia fois economique
et morale. Nos devanciers 11'avaient pas entrevu cela, et les
Amusemens de Spa du baroll de Poellnitz, ne nons apprennent
rien sur cette matiere, se bornallt en quelque sorte aamplifier
ces vers de Claudien, sur la fontaine d'Apone :

AnliSSltnZ IYl7p/zis reparant ilnpune vigorenL
Pacaturque, tegro luxuri'ante, dolor.

Dans un sujet tel que celui-ci, on con<;oit qtle les transitions
sont la cllose dont il est Ie moins permis de s'oecllper. Les re­
marques succcdent U1IX remarqllcs, lcs faits H.UX faits, sans qu'on
puisse songer aux precautions litteraires. CelJendant, la liaison
des idees, quoique rarement indiquee, n'en existe pas moins, et
ce n'est pas tant l'absence de I'ordre qui se fait seIltir que celIe
de la l"hetorique.

Pour acllever la statistique physique, il ne manque plus que ifleleorologle.

les observations de meteorologie (I).
II est certain que Ie climat de ce pays a ete autrefois plus Climat du temp)'

rude. Le dessechement des marais, Ie deboisement des forets, Ia FOd~:~u{fllste.

fixite des rivieres dans leurs lits, l'execlltion de grands travaux
hydrauliques et agricoles, Ollt du assainir l'air et I'adoucir. En

(1) L'Academie proposa cette question pour Ie concours de 17;8: ( Decrire Ja
)1 temperature Ia plus ordinaire des saisons au" Pays-Bas, etc,» Journal ties Seances,
au Ier vol. des Anciens Mern. , po. eVIIJ.

Tom. VII. 8
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compulsant les temoignages de l'antiquite, M. Moreau Jonnes (t),
estime que les forets de la Belgique avaient, il y a dix-Iluit sie­
cles, une teIle influence sur Ie climat de cette contree , que la
temperature moyenne du mois Ie plus froid etait plus basse
qu'aujourd'hui de 5 a6 degres. Or, cette cause peut se combiner
avec d'autres.

(l) Voyez p. 61 de son beau Me/noire sur Ie dtfhoisement des forets, couronne
par l'Academie en 1825. M. Hasson, pharmacien a Mantes-sur-Seine, et qui a traite
la meme question, a obtenu l'accessit. IVI. Giuseppe Gautieri, inspecteur-general
des forets de la Lombardie, a pretendu que M. Moreau s'est empare, sans en dire
la source, de plusieurs idees exposees dans: Dell' injlusso de boschi sullo stato
fisico de' paesi et sulla prosperita delle naziolli. l\lilano, G. Pirotta, 1814, in-So
de 3'2 pp., et 2 de edit., rev. et aug .. Ibid., l8I'], in-8° de 87 pp. M. Imbert a con...
sacre aux anciennes forets de la Belgique, les pp- 28-30 de la dissertation deja
citee. 11 reconnalt du Xe au XlIe siecle, la foret des Ardennes et Ia foret Charbon­
niere, sur laquelle :Blaise de Vigenere a fait nne note etendue en sa traduction de
Cesar, Paris, I 603 ~ in-4°, pag. 407-423. Entre ces deux zones , it mentionne
J/Vasdce Forestum et Fannia, la Faigne; Guicciardini, au milieu du XVIe siecle,
compte les Ardennes, la foret de Morma1e, aux environ du Quesnoy, celle de
St·Amand ou de Resmes, a Ia propriete de laquelle etait attache Ie titre de grand­
veneur du Hainaut, la Faigne, pres d'Avesnes, Ia foret de Soigne, Ie bois de Meer­
dael, et celui de Zavellthemloo , aux environ de Louvain; celui de Grootenhout,
pres de Turnhout; In foret de Marlagne, voisine de Namur; celles de Niep en
Flandre, de Nanne, pres d'Ypres, de Poodsberg sur les confins de la Flandre et du
Hainaut; du Dois-Guillaume en Artois; d'Echterweld en Gueldre et les Se~en

PfTolden en Frise. II n'oublie ni les sources qui y prennent naissance , ni les animaux
qui les frequentent. Sur la Foret de Soigne, voir specialement la 2 de partie, pp. I 16
-1 [9, de l'Abrege de l'histoire de Brux., par I'abbe Mann, et Supple aux Troph.
de Brab., I, 5-15" avec carte et figg .. L'auteur du Pelerinage de Childe-Harold
a adopte la tradition qui fait du bois de Soig~e un reste de cette foret des Ar...
dennes , celebre dans Ie Rolando du BOlardo et dans Ie poeme de l'Arioste, et im..
mOl"talisee par la piece de Shakespeare, intitulee : As you like it.. CHILDE-HAROLD,

canto III, st. 27 : _4nd Ardennes waves above them her green leaves, etc.
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Les ouragans, les tempetes, les hivers desastreux sont souvent Itla.ni~re d't1!l;v~'sa8er
Jadzs La mef('oru!o-

mentionnes dans les vieilles chroniques, surtout dans celles ecri- gie.

tes par des moines voues aux travaux de l'agriculture, ou riches
proprietaires que mena~aient sans cesse ces catastrophes na­
turelles. Mais leurs observations ne SOllt point enchainees, ne
conduisent it. aucun resultat, et ne sont faites, la plupart, que
pour avoir l'occasion de citer des prodiges, d'annoncer des ven­
goeances celestes et d'accuser des individus ou des races, les
juifs, par exemple, rendus responsables de tous les desastres (I).

La meteorologie se confondait avec l'astrolog'ie, comme, par
exemple, dans Ie livre de Jan Franco J qui prend la qllalification
de 11/edecyn ende doctoor der princelylie stadt van Bruessel J

11Joonende op (Ie Sp£eghel-Brl!Jgghe J acltte1~ stadt Jtuys. Cc bou­
quill est illtitule : Epltemeris meteorologica. Groote prognosti-.
catie ende dagelyksche heschryvinglte van de wonderlycke
revolutien der 9a,ntscl~er werelt: ende 1neest der goede incli­
natien onser Nederlanden~ van dit J·aer ons heeren 1594.
AlltV., Arn. S'Coninx, 1594, in-40 , petit car. goth.

En 1649, il tomba a Bruxelles nne pluie coloree de rouge,
UI1C de ces pluies de SUllg, comme dit Ie pellple : accident que
l'ubbe Mann passe sons silellce. Quoi qu'il en soit, les sayans s'en

, emurellt, et il parut meme UIl recueil (les jug'emens de ceux qlli
l'attrilJuaicnt a nne cause natllrelle (2).

(1) Vo.yez notre Menzoire sur les juifs des Pays..Bas. Archie)., V, (-27, 2.97­
333, et VI, 130-135, 164-165.

(2) De causis natllralibus pluC/ice pztrpurece Bruxellensis clarorum virorum judicia,
1655 , in.. 1 2.. Voy. l'app. C, et Ie Catalogue de M. E.-F.·F. Chladni. Un auteur
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Dans nos Memoires sur les deux premiers siecles de l'univer­
site de Louvain, nous parlons des aerolitlles et des croyances
scientifiqlles sur ce pllenOmene.

Prediction d'A.ntol- Mais en voici bien nne autre. Uue enthousiaste mystique,An-
neftI! BVllrignon. toillette Bourignoll, preclit a Gaud, Ie 15 janvier 1666, que

Bruxelles perirait par Ie feu; ce qtl'elle avait appris, disait ..eIle,
etant cllez l'ange Mazul--iel. LOI'sque cette ville fut bombardee,
en 1695, pal" les Fl~an9ais, on alIa deterrer cette prediction
dans les reuwes de Ia pretendue proplletesse, et Ie baron Jacques
Le Roy, dont nons aVOllS parle plus haut, la reimprima avec
un fragment de Tacite sur tIn prodige pareil, et qllelques notes (1).

L'ouvrage de Cornelius Gemma, habile mathematicien et me­
deem instruit: De naturce divi'nis characterismis (Antv. 1575),
rattache a. des notions astronomiques positives, un merveilleux

pueril (').

franc;ais contemporain de Pascal 1 exposant l' Ordre et Ie sujet de la science univer­
selle, reconnalt des corps principaux et des corps deriV'es; parmi ceux-ci des corps
eleves simplement humides ou liquides et des corps eleves humides et terrestres ,
desquels dit.. il, ([ se forment la rosee, la manne, les pluies de sang et de lait, avec
les pierres, les legumes et les grenouilles qu'on croit tOlnber d'en haut." La Biblioth.
franfaise, par 1\1. C. Sorel, premier historiog. de France. Paris, 166') ,in-I2., p. 434.

(1) Prcedictio Anthonice Bouri'gnon de vastatione urhis Bruxellarum per ignem, ex
collectaneis Jacobi baronis Le Roy el S.· F.· J. toparc}ue S. Lanlberti. Arnst. et
Brux. , 1696, in- 12 de J 3 pp. Cf. Archiv. I, 1°1-110, Bayle, Roy (Le ) , n. B.

e') M. Tabaraud a insere dans la Biogr.. unz"v. XXIII, 105-106, un al,ticle sur ce
personnage, clont l'existence est plus qu'equivoque. On y lit que Ie plus ancien
exemplaire que l'on connaisse du fameux almanach, est de 1636, mais on n'est pas
assure que ce soit Ie premier. Si rna memoire ne me trompe, la collection de l'Es ..
prit des Journaux contient une notice snr l'Almanach de Liege. M. de Vi llenfagne
soup~onne avec raison, que Ia celebrite de Philippe et de Jacques Laensbergh, a ete
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De semblables reveries sont plus dignes du fabuleux Mathieu
Laensbergh (1), qtle d'Ull veritable savant.

Cependant, il appartenait aux Belg'es de faire des observations Invention, du thermo-
metre.

meteorolog'iques mOillS frivoles, car on peut considerer comme
BeIge celui qui fabriqua Ie premier tllermometre. Corneille
Drebbel, d'Alkmaer, eut ce merite (2). II est vrai, dit M. Fou­
rier, que son instl~ument etait loin d'avoir la simplicite qu'on lui
(} dOllnee depuis; iI n'y employait que de l'eau: ce fluide s'ele­
vait perpendiculairement dans Ie tube qui Ie contenait, par l'effet
de la dilatatioll de l'air confine dans lIn vase avec leqllel ce tube
communiquait. Ce ne flIt pas aux Pays-Bas, mais ell Allemagne,
ql1'on se servit pOtlr Ia premiere fois, en 1621, du thermome­
tre (3).

Nous terrniTlerolls eettc Ilfcll1icrc partie par un recueil d'obser­
,rations dalls Ie gCIlre de celles que feu llotre confrere, M. Kickx,
reUIlissait (l Ia fill de ses tables thermometriques et barometri-

cause qu'on a donne ce nom al'au1:eur suppose de ce livret. lJ'Illanges (1810), p. 43 r.
C'est aussi l'opinion de l\'Iontucla, Hist des Math .. , II, 334.

(1) Notice sur Gemma Frisius, par M. Quetelet, Corresp Math., J, 345, et lettre

~l ce sujet, Archiv. phil. , I, 302-308.
(1) Heylen, De inventis Belgarlun, lIJen1-. de l' Acad., 1 re serie, t. V, Hist. I J 8.
(3) M. B. Renard, de Tournay, a ecrit UllC Notice historique sur Ie barorJ2etre

(C'orresp. Malh., I, 93 , annee [825), par laquelle il preludait a sa reponse a une

question pl·Oposcc par l'universite de Liege (lb., I, 2.49)·
M. B. Renard soup~onne que In decouverte de la pesanteur de l'ail' pourrait etre

revendiquee, avec quelque fondement, par Simon Stevin, de Bl'uges, mathemati ..
cien de Maurice de Nassau, prince d'Orange. M. J.-C. Vorduin, d'Utrecht, COll­

ronue par l'universite de Liege, en 1821-22, pour son eloge de Stevin , n'a point
abord6 cette question.
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ques sous la denomination d'EfJitl"aits des journaux. Nos viellx
chronographes rempliront pour nOllS l'office des jOllrnalistes, et
nons aurons soin de laisser it leur recit Ie caractere de credtllite
qui en accuse la date.

FIN.


